
Nouvelles
du jour

Uno premièro dépêche de BruxeUes
dit que les élections législatives pour
le renouvellement do la moitié de la
Cbambre et du Sénat sc sont passées
dans le plus grand calme, sauf a
Saint-Nicolas , dans la Flandre orien-
tale, où quelques désordres so sont
produits dans le courant de la nuit.

On prévoit que les résultats dimi-
nueront encore la faible majorité des
catholiques , mais ne la feront pas
diparaitre.

* *
M. Biétry, député de Brest , chei

de la fédération nationale des Jaunes
de France, vient do décider de dis-
soudre cette association pour la trans-
former cn une association sociale ct
politiquo , de purement sociale qu'elle
était.

11 conserve le programme dc - Pac-
cession des ouvriers à la propriété »
ct de la formation do puissants syn-
dicats ouvriers ; mais comme la trans-
formation qu 'il poursuit nc peut
s'accomplir que par la conquête des
pouvoirs publics , il a décidé d'allier
un mouvement politique au mouve-
ment ouvrier.

Les ennemis de co nouveau parti ,
ce seront , dit-il , les radicaux et les
socialistes ; il compte grouper l'opposi-
tion , en no demandant qu 'une seule
choso à un candidat aux élections :
d'adopter le programme -propriétiste».

En un mot; c'est la lutte électorale
q\_«"» **»*-A\. ¦.w-.gv*.'- .r VL. Btévry, EîI VO.
donnant un caractère démocrati que
pat* le moyen des ouvriers.

• •
La brutale agression des anticlé-

ricaux de Sienne contre les catholiques
a eu aon épilogue au Parlement. Le
député catholique Cameroni a flétri
commo ello Io méritait l'intolérance
de ces prétendus libéraux qui , ont
l'habitude d'étrangler la liberté chaque
fois que leurs adversaires pourraient
on tirer quel que avantage. Les t-ocia-
li.tes ont plusieurs fois interrompu
l'orateur , mais la Chambre l'a écouté
ct approuvé. Le gouvernement o
« déploré la violence consommée au
préjudice do citoyens libres et paci-
fiques •', et les députés catholiques ont
pris bonne noto de cette déclaration.

Lo libéral Corriere dclla Sera fait à
ce propos la leçon aux libéraux italiens
en des termes qu 'il est opportun de
relover. « La choso la plus absurde ,
écrit-il , et cn mémo temps la plus
grossière ct la plus antiprogressute,
o'est l'intolérance , qui se traduit
souvent en violence , des libéraux
contre les catholiques. Lo libéralisme
ne peut p8S être simplement un prin-
cipe théorique, mais il doit se montrer
dans la pratique. Les incidents de
Sienne prouvent qu 'il ne suflit pas de
9e proclamer libéral pour être libéral
de lait. »

La trib u af ghane des Mohmands ,
qui s'était soulevée avec l'intention
d'envahir l'Inde anglaise, a envoyé à
l'émir un messago lui disant que
c'était à l'instigation des fonction-
naires afghans de la frontière qu'elle
avait agi , mais que ceux-ci l'ont
ensuite abandonnée à ses propres
forces. Les Mohmands déclarent qu ils
livreront leur paya è, l'Angleterre si
l'émir ne leur vient pas en aide.

Les Anglais ne commettront pas la
maladresse do s'augmenter du terri-
toire des Mohmands. La démarche do
cette tribu indique quo les troupes
anglaises sont encore uno fois complè-
tement victorieuses.

L'Italie travaille activement à
l'œuVve de la roiorme sociale. Paitie
plua tard que les antres nations, elle
semble vouloir ratlraper le temps
perdu. Chacune des sessions parle-

mentaires est marquée par lo vote de
nombreuses lois sociales et ouvrières.

L'autre jour , un député a présenté
un projet de loi remarquable sur le
contrat de travail dans l'sgriculture
ct l'arbitrage obligatoire , dans le but
do diminuer les grèves agraires qui,
depuis quinze ans , sont à l'état endé-
mique en Italie, au point que l'écono-
miste Luzzatti a même attribué ce
phénomène ù l'état d'âme anarchi que
du peuple italien , habitué par de longs
siècles de domination étrangère à
secouer le joug de 1 autorité.

11 est certain que la question agraire
domino toutes ies autres en Italie,
étant donnée la lamentable situation
faite aux ouvriers agricoles sous le
régime de la grande propriété. De
grandes ré Cormes sont urgentes en
cette matière si l'on ne veut pas que
le pays se désagrège sous la poussée
do l'élément révolutionnaire.

La réforme proposée à la Chambre
aurait pour effet non pas d'emp êcher
absolument les grèves, mais d'en
diminuer le nombre , ce qui serait
déjà un important résultat. Elle a été
prise en considération par le gouver-
nement et le Parlement , bien que
M. Giolitti eût déclaré que la question
do l'arbitrage obligatoire n'était pas
encore mûre et qu 'elle devait être
mise sérieusement à l'étude avant
qu 'on puisse lui donner une solution.

La mort
de François Coppée

François «Coppée a succombe samedi après
midi , k 1 heure, au mal qui le minait depuis
«çMIM ans. — «ai*, essstvet 4, U f p x ç f s .  — <t\
qui s'était subitement sggravé depuis U
récente mort dc M'** Annetle Coppéo.

Nous avons immédiatement demandé â
if. l'abbé Favre, docteur es-lettres , d'écrire
pour la Liberté ua rapide article sur un
auteur dont il avait spécialement étudié la
vie et les œuvres.

L'auteur du Passant et des Jacobi-
tes est par sa famille de modeste et
humble origine. Son grand-père pater-
nel était originaire des environs du
Mans, et , tout jeune encore , il était
venu à Paris, « son paquet au bout
d'un bâton» , chercher lo pain quoti-
dien, que le soït a bien voulu ne pas
lui refuser. Son grand-père maternel
était un serrurier , qui , aux temps les
plus mauvais de la Révolution , avait
forgé des piques pourlessectionnaires.
Son père était un employé de minis-
tère , « un, hommo de bien , pur , simple
et craignant Dieu , bon comme un
saint , naïf commo un poète ». Versé
dans les lettres, il était très supérieur
à scs fonctions ; il n'obtint cependant
aucun notable avancement . D'une
santé frêle et délicate , il fut  obligé dc
prendre sa retraite avant l'âge.

La famillo Coppée habitait la rue
Saint-Maur , devenue de nos jours la
ruo de l'Abbé-Grcgoiro ; ello avait
comme voisin de palier Charlet , le
peintre de3 vieux grognards napolco-
aiens, qui prenait plaisir à fre donner
des airs de Béranger et à raconter des
traits dc la grande épopée , notam-
ment l'affaire du pont de Montcreau ,
où il avait été décoré de la main de
l'empereur. L'enfant écoutait le vieux
capitaine et les images de la Jégcndo
impériale sc gravaient en traits inef-
façables dans son esprit. Fier des
batailles livrées jadis ct remportées
avec gloire, François Coppée Sera tou-
jours profession d'être un pou « cocar-
dier », lisant avec soin une fois l'an le
Mémorial-de 'Sainte-Hélène daus l'édi-
tion ornée des dessins de Charlet et
portant des aigles sur la reliure.

En -1S56, alors qu 'il avait 14 ans ,
sa îamiilo vint habiter ruo Monsieur-
Ic-Princc pour être p lus près du lycée
Saint-Louisoù ilentra commo externe.
Il ne fut pas un élève brillant. La
géométrie lo dégoûte, l'histoire l'in-
téresse médiocrement, le grec lui
plait encore moina et , au lieu de pré-
parer aes leçons avec soin , il va se
promener seul dans ks rues tran-
quilles, lisant les poètes à l'étalage des
bouquinistes et s'altardant dans les

jardins du Luxembourg, où il admire
les quinconces, les statues de marbre
et les feux dorés du soleil couchant.

Après la troisième classe, il fut
obligé d'interrompre scs études. Son
père tombé malade , les ressources
avaient diminué et le jeune étudiant
pritla résolution dc contribuer , par un
travail payé, à l'équilibre du modeste
budget familial. A cet effet , il entra
commo commis chez un architecte ct
se mit à faire des travaux de copie
pour des entrepreneurs. A ce labeur ,
il en ajouta un autre. Rentré du
bureau , il s'occupe le soir à refaire ses
études ébauchées au lycée , ct , sous les
becs dc gaz de la bibliothè que Sainte-
Geneviève, il poursuit scs études et
s'essaye au métier d'écrivain.

En. 1863, le jeune François — c'est
ainsi qu 'on l'appelait dans sa famille
— fait la rencontre dc Catulle Mondes ,
qui alors était le directeur de la Revue
fantaisiste. Instruit dans l'art d'aligner
des alexandrins , il est introduit par un
protecteur et ami dans le cénacle du
Parnasse, où il fait la connaissanco de
nombreux littérateurs. Timide et ré-
servé , il écoute beaucoup et il apprend
encore davantage. Devenu collabora-
teur du Parnasse contemporain , il pu-
blie à ses Irais deux premiers recueils
de vers , qui font connaître un peu lc
charme personnel du modeste essayiste.
Toutefois , c'est la pièce dramatique le
Passant qui devait lui apporter les
lauriers de la célébrité soudaine. Grâce
à l'intervention de MUe Agar et à la
collaboration de Sarah Bernhardt, la
représentation eut heu à 1 Odéon le
li j anvier 1869; elle eut un plein
succès, un succès instantané, spl-n-
dide , inattendu , délirant même, ct qui
ût da « petit emp loyé » da ministère
de la gerre que Copp ée était alors un
homme célèbre , parvenu d'un coup à
l'illustration ct à la gloire littéraire.

A partir de cette date, l'histoire do
François Coppée se confond avec
celle de ses nombreux ouvrages, qui
sc succèdent rap idement , drames en
vers , contes en prose , fraîches id viles
ou poèmes épiques , articles de jour-
naux , écrits de tout genre et do toute
espèce. Dans ces productions exces-,i-
vernent variées , l'auteur s'inspire du
milieu pauvro dans lequel il a vécu
jusque là ; il raconto ou célèbre les
choses dc la vie moyenne, les infortu-
nes obscures, les dévouements caches ,
tout ce qui touche ceux qu 'il a excel-
leraent nommés o les humbles ». Prê-
tant attention aux mouvements dc
son propre cœur , il so penche par
instinct naturel sur la poitrine des
hommes, qui comme lui pensent , ai-
ment et souffrent *, et parmi les privi-
légiés do son choix, il s'arrête de pré-
férence aux plus délaissés et aux plus
malheureux.

De ces milieux ternes , « de ce jar-
din sans fleur» , l'écrivain sait dégagée
une poésie plcino d'émotion et d'atten-
drissement, dénuée peut-être d'éclat
fulgurant , mais remplie de détails
pittoresques et disposée dans des
cadres minutieusement exacts, qui
font de Coppée un émule des meilleurs
peintres de l'école flamande. Dans
bien des pages, il rogne à la vérité
unc sonsualité morbide , qu 'il faut
condamner sévèrement ; néanmoins ,
on peut remarquer qu 'il cmano de ces
tableaux gais ou tristes, innocents ou
pervers , mais toujours vivants , un
parfum do sacrifice et d'abnégation
chrétienne qui présage un retour aux
croyances et à la vic chrétienne.

Elevé dan3 des sentiments religieux ,
François Coppée avait l'esprit natu-
rellement catholique. Dans toute son
œuvre littéraire , on ne peut relever
aucun blasphème. Les orages de la
vie l'ont rendu sceptique et indiffé-
rent , mais ils ne l'ont point fait
verser dans l'impiété. Avec lo temps ,
les défauts vont en s'atténuant ; Ja
penséo do la mort lc préoccupe et lo
mystère de l'éternité lui suggère de
salutaires reflexions. Pour le ramener
définitivement , il a fallu toutefois la
secousse d'une maladie cruelle, dont
les atteintes le terrassent à deux
reprises successives et qui lc met

brusquement en face de la mort, lui
inspirant , avec la crainte des peines
futures , le désir irrésistible do retrou-
ver dans une vie meilleure la paix dc
l'âme et de la conscience. Les péripé-
ties de ce dramo intérieur ont été
racontées dans des pages écrites au
crayon, le coude sur l'oreiller , dans la
fièvre et l'attitude d'un grabataire
cloué sur sa couche de douleur *, elles
ont donné naissance au beau livre ,
exqub dc sincérité, intitulé La bonne
souffrance.

Cette conversion réelle , exempte
d'hypocrisie ct de respect humain , a
purifié les sentiments du poète ; elle a
rendu plus large l'horizon de sa pen-
sée. Devenu paroissien assidu de
l'église Saint-François-Xaxier, Coppée
essaye do montrer dana ses derniers
écrits que la race française est chré-
tienne par les traditions et qu 'elle ne
reconnaîtra jamais qu'uno religion ,
celle où l'on s'humilie avec les hum-
bles, où règne la vraie fraternité , où
enfin l'on apprend à aimer et à servir
son pays, comme Je fit Ja PuceJle, avec
un désintéressement héroïque.

Quand éclata la malheureuse « ai-
faire » , la bonté naturelle porta la
poète à garder le silence.

Mais quand il entendit les injures
qui étaient infligées à l'armée, aux
dé tenseur.du territoire, son patrio-
tisme se révolta. Il n'y a rien à
ménager, dit-il , s quand la Pairie
C3t en danger >• cl il entre en cam-
pagne. Il devient l'un des fondateurs
de la Patrie française , dont un certain
temps il préside les réunions avec
M. Jules Lemaître. Mais il a beau
multi p lier les discours vibrants et les
harangues enflammées; il ne réussit
pas à réunir une armée assez forte
pour combattre avec succès « les vo-
« térans d'élite qui sont tous décorés
- de l'ordre de l'assiette au beurre ,
« les vieux chéquards du Panama ».

Do poète élégiaque , François Cop-
pée était ainsi devenu poète combat-
t i f ;  en somme , il était resté poète.
Après celui dc croyant , c'est encore
son plus beau titre de gloire. Si on nc
peut pas recommander sans une
grande discrétion, ses poèmes, te%
dramc3 et se3 contes non expurgés,
on peut prévoir néanmoins que , dans
son œuvre considérable , le florilège ne
manquera pas , dans l'avenir comme
d'ailleurs dan3 lc passé, d'aller cueil-
lir , tantôt une page dc proso ravis-
sante , tantôt une poésio p leino d'bar-
monieux accords, l'une et l'autre
composées cn l'honneur des humbles ,
ou encore à la glorification do Vidée
reli gieuse et du sentiment patriotique.

Ds J ULIEN FAVBE.

Les derniers moments
La nuit do vendredi n'avait pas été

bonne ; à huit heures dn matin , samodi ,
Copp-So éprouva do la suffocation par la
suit 1) d'œdème, au siègo de son mal.

L'obbé Mottet , vicaire dc Saint-Sul-
pice, demandé per lui , fut aussitôt
prévenu. François Coppée reçut les der-
niers sacrements en pleine lucidité et
avec uno foi très vive. Autant que lo lui
permettaient scs souffrances , il répondit
aux prières.

Lcs intimes ot la famille étaient pré-
venus et Sa tenaient a eon chevet . Sea
trois nièces étaient là : __ '»<* Montreuil ,
femmo du directeur do la Sal pélrièro ;
M018 Geneviève La Fayo, Mrac Monval ,
femmo do l'archiviste do la Comédie-
Française.

A uno heure, pendant uno consulta-
tion dts docteurs Segond, Duchàtclet et
Wat .let, et entro leurs bras , il exp ira.

L'exécuteur testamentaire est M. Io
doctour Duchàtclet , son ami, son com-
pagnon do toutes lts heures depuis ces
années d'épreuve.

François Coppée repose sur le lit où il
est mort;  un crucifix est placé sur la
poitrine , qui est celui que Pio X lui
envoya et qui a reçu son suprême baiser.

Il a réglé lui-même, par son testament ,
lo cérémonial de sos obsèques.

Le testament de François Coppée
Je tiens absolument k ce que mes funé-

TâilUs Boient très simples... Pas do lettres
da faire-part , ni fleurs, ni couroo--.es. On se
réunira à l'église -, surtout pas do discours ,
sous aucun prétexte.

J'accepte seulement les honneurs mili-

taires dus à mon grade dans la Légion
d'honneur , à cause de mon respect pour le
drapeau ainsi que la délégation de l'Aca-
démie française, ea souvenir des heures
charmantes «pio j'ai passées depuis vingt uns
dans sa compagnie.

Le corps a été transporté bier à Saict-
Ftançois-Xavier.

La cérémonie aura heu demain mardi ,
à dix heures du matin.

Les jugements de la presse
Da Temps :
La mort do Coppée est lc termo des

manx sans nombre qu 'd a supportés
avec une admirable résignation.

C'était un spectacle poignant «que de
voir ce gai causeur, naguère si prompt à
la réparti? , si fertile cn anecdotes, si
plaisamment inépuisable en propos sp iri-
tuels , maintenant réduit au mutisme,
presque incapable dc communiquer à
ses p lus proches amis l«*s idées et les
seatisn-oto qui aiHnaier.1 k son esprit
demeuré l. icido , à son cceur toujours
confiant ct «.ITectueux. François Coppée,
commo Hcysmaos, a été soutenu dans
son agonie par la foi chré- ' "**ne à laquelle
il s'était converti sans *vc et eans
tëlioanoa.

Da l'Eclair :
La mort de François "oppée est nn

deuil pour d«*s milliers «î ..mis connus et
inconnus. Sa popularité était prodi-
gieuse. Il avait , d'ailleurs, une joyeuse
et cordiale bienveillance qui aurait suffi
à lui gagner toutes les sympathies. Il
était assurément heureux et fier de sa
renommée , mais il était aussi simp le et
bon enfant que s'il eût été le premier
venu : et ce n'était pas à son attitude ,
mais à celle de ses interlocuteurs , que se
voyaient les traces de sa célébrité.

De la Croix :
C'est unc grande porte pour le pays

qu'il illustra par le gouille de ses œuvres,
toujours élevées, toujours éprises du
beau et du grand , toujours nobles , ct
toujours imprégnées du plus pur esprit
de patriotisme. Elles n 'étaient jamais quo
l'expression do son cœur et le reflet de ga
vie : le jour où la foi qui ne l'avait jamais
qnitté prit la première place daosson âme,
it lui consacra ses œuvres; le jour où la
religion lot persécutée, il consacra sa vio
à sa défense, ct ses «ouvres portèrent ses
protestations enflammées à la nation-, lo
jour où l'amour do la patrie fut bafoué ,
il le vengea «le ses plus superbes accents
aussi bien quo d . ses actes les plus
vaillants. Nous somrocî consolés par
l 'admirable exemp le dc foi ct de résigna-
tion que notre éminent collaborateur a
donné durant sa maladio cl à scs derniers
moments , ct qui n 'était que la mise on
prati quo de son beau livro do La bonite
souffrance.

DeVUnis -crs:
Tous les catholiques prieront pour lo

poète qui honora les lettres françaises,
pour le grand chrétien qui donna un si
bel oxemp lo do piété et do dévouement
à l'Ettliso.

La France au Maroc

Le ministre de la marino a adressé au
contre-amiral Philibert , au moment où
cc dernier va quitter le commandement
des forces navales détachées au Maroc ,
unc lettre do félicitations très vives pour
la façon distinguée dont il a rempli ses
délicates fonctions.

Soa successeur désigné est le contre-
amiral Berryer , actuellement major-gé-
néral à Cherbourg.

Commémoration de la Commune de Paris
La manifestation commêmorative des

événements do la Commune a ou lieu
hier dimanche après midi au cimetière
du l'ère Lachaiee. Lc comité des proscrits
de 1871 a pris possession à celto occa-
sion du terrain cù reposent les fédéré»,
terrain qui lui a été concédé par Ja ville.

Ln Fédération socialiste de la Seine a
profité do l'occasion pour inaugurer le
monument d'Eugène Pottier , auteur de
l'« Internationale >. Un service d'ordre très
important avait été organisé. A 2 h. te
onviron 15.000 manifestants , parmi les-
quels p lusieurs conseillers municipaux
et des députés, sont arrivés au cimotière
drapeaux rouges en tète, en chantant
l'Internationale et la Carmagnole. Let
manifestants ont déposé de nombreuses
couronnes contre le mur des fédérés,
puis des discours ont été prononcés .en
particulier pic MM. Vaillant ot Alle-
niane, qui ont fait l'éloge du socialisme,
« seul capable de donner à la Communo
sa revanche ».

Uno lé gero bagarre s'est produite

entre des socialistes unifiés qui étaient
en majorité et un petit groupe de socia-
listes indépendants. Ces derniers , proté-
gés par la police , ont pu quitter lc
cimetière sans incident grave.

__C pro cen uarden
C'est après unc heure do délibérations

que l'arrêt a été rendu , samedi , dans le
procès cn cessation Harden. Lc jugement
a été cassé pour vioe de lortne.

Russ ie  et Perse
Sur la proposition du vico-roi du

Caucase , l'empereur de llussie a con-
senti à prolonger de quinze jours lo
délai accordé à la Perso pour se soumet-
tre à l'ultimatum envoyé par le général
Snarsky, cfmmandant des troupes rus-
ses sur la frontière persane. Ce délai
n'est accordé qu'à la condition quo sur
tous los points indiqués parle vice-roi,
le gouvernement persan devra se sou-
mettro à tout ce qu'on lui demande ,
sans soulever d'objection.

IJ Uilt cirûi ds rai it Patinqtl
L9 ministre des finances de Portugal

a présenté â la Chambra une proposilion
constitutionnelle fixant la liste rivilo
annuelle du roi Manuel à 3G5 contos do
reis , soit environ deux millions de francs ,
égale à ce..", qu'avait le roi Carlos.

La dotation de l'infant Alfonso , duo
d'Oporto , est portée de 50,000 à 150,000
francs par un. Cello dos deux reines reste
fixée à (50,000 fr.

Le roi a proposé d'abandonner à l'Etat
les trois chotcaux dc Delcm , de Coxias ct
de Queluz.

I»e mariage Elkins
D'après une dé pèche de New-York à

la Tribuna da Rome, il parait que l'an-
nonce du mariage du duc lies Abruzzes
avec misa Elkins coïnciderait avec la
campagne présidentielle américaine afin
de profiter du moment où la presse et
l'opinion seront absorbées par Je tapage
électoral et d'échapper sùnsi aux curiosi-
tés et aux indiscrétions des journaux.

__& lamine en AIriquo
Une grande famine ravage la province

de Bonsoga, dans l'Ouganda. Elle a déjà
causé la mort dc p lui de 4C00 personnes.
Le gouvernement nourrit plus de 50,000
indigènes. U tst à bout de ressources.
Les récoltes sont comp lètement perdues
et l'on craint que lea mois qui viennent
nc soient encore plus durs.

GEËVISTES ASSASSIKS
Une batide da garçons bouchers en

grève, k Budapest, a assailli le magasin
d'un patron boucher , ot ont tiré des
coups de fûu. Un ouvrier a été tué et un
hlesr-A.

::- : '- . ' ::; iflfern-Jfs ux Indes
On a découvert , dans un wagon du

train dc Pouri , deux machines infernales
composée de gros tubes de IS pouces
de long, chargées d'acide nitrique. A
côté, se trouvaient 5 boites en fer blanc
paraissant destinées à contenir des engins
semblables- On ne possède aucun indice
sur la façon dont ces engins ont été
déposés dans le wagon.

Nouvelles diverses
Les minoteries dc Budapest ont décidé,

étant données les pertes qu'elles ont subies
pendant ces derniers mois , dc suspendre
l'exploitation pendant deux semaines.

— Le bruit court, k Saint-Pétersbourg,
que les deux impératrices et le prince héri-
tier, ainsi c{ue le ministre desalTaires étran-
gères, M. Isvolski , accompagneront le tsar
dans son voyage à Reval, où il se rencon-
trera avec le roi et la reina â'Arglelerre.

— Deux collaborateurs du llouss à Saint-
Pétersbourg ont roué de coups k son domi-
cile M. MilioukoII, leader des K. D. et direc-
tenr du JîcicJi , auquel ils reprocr«ai(nt
d'avoir accusé la direction du Pouss de con-
cussion et d'autres actes blâmables.

— Au ministère de I instruction publique
à Paris , on achève d'élaborer le pro_rranuno
de la cérémonie de la translation au Pan-
théon dos cendres de Zola. Cette cérémonie
a été Oxée au jeudi 4 juin.

— Quelques journaux français piéten-
d aient que deux Allemand» avaient volé
dans un tr*in la valise du général Delarue,
qui revenait do Bizerte ; cette valise conte-
nait des documents importants intéressant
la dèlense do celte placo. Or, les filous ne
sont pas Allemands : ce sont de vulgaires
voleurs, et U valise ne contenait pas de
document».

— Le roi d'Angleterre a reçu samedi à



BucUinghara-Palace lei bourgmestres alle-
mands. Le roi , s'exprimant en allemand, a
dit éprouver le plus grand plaisir à les rece-
voir.

— Après une absence d'une année, le
grand-duc et la grands duchesse dq Luxem-
bourg sont rentrés samedi à I.uxe-obourg,
venant de Sanla-Margï»enta ,près. do Gènes.

— L'institut international d'agriculture
a été inaugur ', à Hume, samedi soir , k G h.,
en présence dis souverains.

Le VIII"* conpr 's international des
architectes, réuni à Vienne, s'est terminé
samedi. Y assistait, de Suisse. M. Léon
Hertling. architecte, à Fribourg . Le prochain
congrès aura lieu k Rome en 1911.

Chronique religieuse
Les guérisons d Lourdes

Parmi les guéiisons qui oot marqué la
pèlerinage suisse à Lourdes, il en est une
qui a très impressionné les p èlerins. C'est
celle d'une jeune fllle de Charmoilie (Jura
bernois). M"* L. L.

Cette jeune fille a été soignée à plusieurs
reprises à l'hOpital do Porrentruy. ¦Dernière-
ment encore, elle y a été traitée pour une
péritonite tuberculeuse. Elle avait au cou ,
à uoe main , k une jambe et a la poitrine des
fistules qui suppuraient. Elle ressentait , en
outre, ed vives douleurs dans f abdomen, et
on songeait à lui faire subir une opération.
Les médecins ne lui avaient permis de se
rendre è Lourdes <iu 'à cause de son très vif
«Mai- de vis ter la cé'sbïe liea de B9.«Mri**__6
et ils lui avaient conseillé la plus grau lo pru-
dence.

A Lourdes, elle lut plongéo dans la pis-
cine ; quand elle en sortit , les fistules étaient
cicatrisées.

Le médecin de Porrentruy qui a soigné
Mi'* L.lui a délivre, & son retourde Lourdes ,
après sérieux examen , un certificat consta-
tant dans son état une « amélioration carac-
térisée par la cicatrisation des fistules , ainsi
que par la diminution do l'épanchement
pèritonéal et des douleurs «fui en étaient U
conséquence ».

Nous ne tirerons pas, dit le Pays, de con-
clusio» de ces faits pour le moment. Ce
n'est que plus tard qu 'on pourra constater
si H» L. est vraiment et radicalement
guérie.

Schos de partout
COIxCSiVT'RAT IOU Q£ PEr.SÉ t

Du livre de SI. Jules Fiaux :
Iltaut apprendre a donner de la puissance,

de la vigueur à nos pensées.
La première chose à faire dans ce but est

de s'habituer k commander à son attention.
L'n proverbe russo dit qu'un mauvais obser-
vateur serait capable de traverser une foré t
sans y voir du bois à brûler. Peu nombreux ,
sans doute, sont ceux qui sont inattentifs à
ce point, mais combien peuvent, à la fin
d'une promenade , rendre un compte exact
de ce qu 'ils ont vu ? Bien peu assurément ,
car la grande majorité laisse errer les yeux
sans, à proprement parler , regarder ou , plus
exactement, prêter attention à co qui se
présente à la vue. Un exercice recoraman-
dable est celui-ci : Quand nous passons
devant une vitiine de magasin , habiluo-ûs-
nous à embrasser d'un regard attentif tout
ce qui S'y trouve , de manière k pouvoir
nous le représenter un instant après, quand
nous n 'auroas plus cette vitrine devant les
yeux. Usons-en da mème pour tous les grou-
pes d'animaux , de personnes ou de choses
qui tombent sous notre regard. Après quel-
ques semaines, nous aurons acquis l 'habitude
de prêter attention à ce que nous voyons .

Il est bien entendu que ceci ne doit Otre
qu 'un entrainement pour l'éducation de
notro attention ; il ne serait pas avantageux
de lo prolonger trop longtemps, car nous
prendrions l'habitude de disperser notre
attention hors de tout propo - . Cet entraîne-
ment ayant déployé son etlet, ïl seraii avan-
tageux d'en pratiquer un autre ayant pour
but de nous apprendre à savoir rapidement
accorder notre attention à ca qui nous est
utile et agréable et A la retirer à ce qui nous
importo peu ou nous sorait déplaisant.

Dans le même ordre d'idées , nous ferons
bien d'apprendre i concentrer noire atten-
tion soit sur des idées, soit sur des objets
pour los examiner sous toutes leurs faces.
tes comparer et réttécair sur leurs qualités
et désavantages , do manière à co que ce
travail puisse s'exécuter rapidement et sûre-
ment quand cola est nécessaire.

Apprenons surtout à concentrer notre
attention sur notre travail et sur notre lec-
ture avec assez de persévérance pour qu'au
bout da quelques semaines nous puissions
les exécuter sans qu 'aucun bruit , aucune
conversation autour de nous soit capable de
les tr» b'.er.

Enfin, nous devons apprendre ô réfléchir
utilement sur tout ce que nous voyons et
lisons.

CHERtTAGE MENTAL

Deux docteurs hollandais , MM. Heyman
et Wiersina , viennent d'établir, k la suite do
longues et sérieuses investigations, uno sorto
de barème de la transmissibilité des qualités
et des défauts héréditaires. Ils oat été secon-
dés par plus d« trois mille de leurs conlrèics
qui ontsoigoeusement étudié le caractère de
tous les enfants qu'ibi étaient appelés à soi-
gner.

La facilité de coordonner sa pensée ot de
l'exprimer rapidement est presque toujours
héritée du père. Quarante cinq pourcent des
fils d'hommes de science ont les goûts ct les
aptitudes de leur père ; quant  aux filles , il
n 'y en a quo quatorze pour cent qui héritent
de ces précieuses qualités. Lorsque c'est la
mère qui se livre à des travaux scientifi ques ,
le résultat est beaucoup plus net ot plus
frappant : cent pour cent des garçons héri-
tent de ces qualités et pas uno seule parmi
les filles.

Tous les traits de caractère qui dénotent
une bonne nature ou de la sensibilité provien-
nent , dans la très grande majorité, des cas
«le l'influença paternel!». Les tendances cri-

mtneuM lui sont dues également, ainsi «me
la démence , l'épileptie et la laiblesso d'es-
pri t , quatre vingt-dix-neuf fois sur cent.

Des mères, les enfants héritent l'amour
des sports et les capacités artistiques , k l'ex-
ception du talent littéraire. Ces t par elle aussi
— tuais Hait il bien aécsissùn. «Je l'ajoutée ?
— que se transmet la coquetterie.

*ro r D£ LA FIN

— Combien d'ancées lui donnez-vous , ù la
baronne ?

— Elle eu a déjà bien assoz.

Confédération
le 3foiiUer*f'rnngea. — Comme

le f .lisait prévoir notro correspondant de
Berne, le Conseil d'Etat bernois adresse
au G'ond Conseil , nu sujet dis voies
d'accès au Lcotscnberg, k travers le
lura , un rapport circonstancié dsns
lequel il conclut catégoriquement en
faveur du Moutitr-Grauges. Kû termi-
nant, Io Conseil d'Elat soumet au Grand
Conseil ua projet d'arrêté par lequel le
gouvernement serait autorisé ù repren-
dre les concession* actuelU-s du Moutier.
Granges, et à chercher à conclure avec
les chemins do fer fédéraux un arrange-
ment permettant d'améliorer d'une leçon
satisfaisante pour 1-3 Lictsoiiberg, la li-
gne d'accès Moutier-Granges-Bienne-
ISorne ; enfin , pour la cas où cet arrange»
met't n'aboutirait pae, lo Gonseil d'Etat
requiert l'autorisation de demander im-
médiatement lit concession pour la rac-
courci lVèles-Dotzig-n.

Ce projet d'arrêté sera soumis dès la
semaine prochaine au Grand Conseil.

Cantons
SCHWYZ

l.e procès l"r«y - si j  M et le
Grand Conseil. — Le nouveau
Grand Conseil active** sois so réunit pour la
première fois aujourd 'hui  lundi . Au cours
de la session, on prévoit uno interpel la-
tion au sujet du procès Frey-Wyss. II
n 'est guère probable que les conserva-
teurs passent à l'ordro du jour , sac-
mot dire, sur cetto grave question.

GRISONS
Mgr l ïnt tagl la .  — Plusieurs jour-

naux ayant annoncé que Mg" B&ttaglia,
aprôs l ' institution canonique «le son suc-
cesseur, so retirerait à Zizers ou à
Scliwyz , les Neue Ziircher Nachrichten
démontent cette nouvelle et ajoutent
que Mgr Schmid de Grûneok, évêque élu
de Coire , a prié instamment Mgr Battag lia
de contiouor à résider au château ép is-
copal , à Coire.

La mort de fti. Rubattel-Chuard
CONSEILLER D'ÉTAT VAVDOIS

Lausanne , 23 mai.
Co matin, à 3 heures, le canton de

Vaud a perdu un de ses conseillers
d'Etat. M. Ernest lîuh .ttel-Chuard a
succombé à une maladie do cœur com-
p liquée d'une g.-ippti infectieuse et d'une
albuminurie. Il est mort à 43 ans, ayant
déj_ beaucoup travaillé , mais n'ayant
pas cu lo temps de donner à son pays
tout co que ses capacités promettaient.

Son père était inspecteur forestier et
agriculteur; le f i l i  oicu.it aussi lea tra-
vaux do la terre. Né lo 12 avril 1SG5, ù
Villarzel, il avait euivi dans son village
l'école primaire jusqu 'à l'âge do 14 ans.
Les deux années suivantes , il les passa
dans un collège de la Suisse allemande.
Puis il revint à Villarzel prendre les
cornes de la charrue.

Mais bienl ôt ses concitoyens lui mirent
dans les mains l»:-s rênes du pouvoir. A
vingt ans , il était munici pal ; à 24 ans,
syndic de Viflorzel. Lo 5 mars 1893, son
cercle l'envoyait siéger au Grand Conseil
comme député libéral.

Pendant sa première lé gislature , il se
convertit «'iu radicalisme. Devenu gou-
vernemental, il vit sa fortune politique
s'affermir rapidement. Lo 8 juillet 1000,
il remplaçait au Conseil nat ional  M. Jor-
dan-Martin;  lo 21 mars 1905, il fu t  élu
président du Grand Conseil. Il devint
conseiller d'Etat lo 12 novembro 190ii,
comme chef du Département militairo
— celui qu 'on donne au benjamin du
Conseil.

M. Rubattel-Chuard n 'a pas diri gé lo
Département de l'agriculture. C'est dom-
mage. II y eût été dins son élément. I
y eût  consacré toul_3 ees capacités. 1
lû t  devenu un second Viquerat.

Car , homme des champs, fin politique ,
doué do so'iiic3 connaissances ct d'une
grande expé.-ienco , il était l'homme dont
notro canton a besoin pour présider k
Bon egricu'ituro. Il possédait la confiance
do la Broye tout entière ; il était très
versé dans toutes les questions agricole!
et s'occupait  d'une foule de sociétés poui
y défendre toujours les intérêts des cul-
tivateurs.

M. Rubattel-Chuard eut aussi une
rapide carrière militairo. Recruté dans
la cavalerie, il était bri gadier cn 1S80,
lieutenant en 18S7, cap itaine en 1896,
major ct commandant  du 1" régiment
en 1903. Dès 1907, il fut lieuteuant-
eolonel , attaché au service d^s étapes et
à la disposition du Conseil fédéral.

C'était donc un citoyen accompli, qui
a bien servi Ba patrie , sous les drapeaux ,

dans les conseils et les sociétés. Ses con-
citoyens lui conserveront une place -pé-
cialu dans leur mémoire.

Il va falloir combler lc vide causé par
ce brusque décô.i. Si le successeur du
regretté défunt «loitGlro un hommo do
ta eampagno ou du moins qui c:i eom-
prend la vie et les intérêts, on appellera
M. Bugnon , dé puté do St-l'rox , viticul-
teur, agriculteur , éleveur très expert...
ou AI. Alartinet , l'un dos directeurs do la
statiou lédôralo do Mont-Calme... ou
M. Ernest Chuard. lo beau-fiera du
défunt.... Ou, si l'on no veut pas d' un
agronome , ro sera peut-être M. Dind ,
lo pro-recteur do l 'Université , très bien
en selle gouvernementale , ou M. Jaton ,
le géomètre morgien qui préside le Grand
Coos-il et à qui l'on fiit  la réputation
d'êtro ministrable à souhait... Et l'on
verra surgir .«ans aucun «loute unecandi-
daturo libérale. Lorsque le conseiller
défunt  fut nommé, les conservateurs
avaient revendi qué un 6ièga nouveau et
porté l»>ur choix sur M. Landry, syndic
l'Yvwd-ia. CPù obUsA W ¦JO.'.**..

La crise atmosphérique
Dans le canton de Frihourg

La b.i*30 soudaine do lu temp érature
qui s'est produite dans la nuit  do ven-
dredi à samedi a pris , en quoi ques heures ,
uno tournure désastreuse-

Samedi oprè3 midi , au moment où
nous mettions sous presse, la neigo coin-
menqatt à tomber à tlocons épais. Déjà
las dép êches du dehors annonçaient un
brusquo retour offensif do l'hiver sur les
hautes régions. Bientôt, la p laine toul
entièto disparaissait sous la neige, qui
u'a paa etasé d-_ tomber pendant toule
la journée et la soirée de samedi , jusque
vers dix heures.

A 2 h, déjà , on pouvait commencera
mesurer les dommages quo cette neige
épaisse et alourdio d'eau allait causer
aux arbres ct aux culture.»-. Ds tous
côtés , dans la ville do Fribourg, les
erbres ployaient sous le faix. La pre-
mièro victime a été un magniliqua lilas
d9 l'avenue do la Gare, qui s'est rompu
net à ras de terro et s'est ébattu sur la
voie du tramway, entrainont dans s-a
chute un lourd pilier.

L'Edilité communale, voyant lo dan-
ger que couraient les arbres des prome-
nades publiques , dépê .ba partout des
escouades d'ouvriers armés «Io perches.
Malgré les efforts de ces hommea, les
plus beaux arbres du square des Places ,
de la p lace desOrmeaux , do celle du Lycée,
souffrirent des mutilations cruelles. De
magnifiques branches rompirent soua le
poids de la neige.

Lcs arbres des avenues et des roulo3
cantonales souffr irent  davantage encore.
Sur tous les chemina, le sol est jonché
<!•) rameaux, menus ou gros, comme après
une tourmente; les branches brisées
nendent lamentablement.

Dans les jardins , Io3 particuliers s'em-
pres-oient au sauvetage do leurs arbres ;
tindis quo dans la eampagno envi-
roanante, des craquenieuts funèbres
venaient , d'iostaiit ea instant , annoncer
la mutilation de quel que noyer à puis-
Ban to ramure, ou de quelque au t re arbre,
orgueil du verger.

Sons le tapi» dc neige épais d'uue
<lir.nis.e de centimètres, l'herbe, les
jeunes blés étaient couchés k plat. Lo
spectacle était lamentable.

Oa pouvait craindra un désastre pour
la nuit ou pour l'aube, si lo ciel se dé-
couvrait  ct qu une gelée ee produisit
Heureusement, la pluie qai a succédé ê
la neige dans la soirée de samedi a con-
tinué de tomber jusqu'au matin et pon-
dant la journée «lo dimanche.

Les nouvelles que nous recevons des
districts ne sont pas aussi mauvaises
qu 'on pouvait lo redouter

Voici ce que nom téléphonent nos
correspondants :

L e la Broye :
La tempête de neige do samedi a

causé daus la contrée de sensibles dé-
gâts. Lcs arbres surtout ont souffert,
Heureusement ,  la couche de neige s'est
promptement fondue ; hier matin di-
manche , ii n'en restait p lus guère.

Toutefois , dt) Cousset , ou nous mando
que la journéo do samedi a été désus
Ireuse pour la région. Un grand nombre
d'arbres fruitiers ont été déracinés; les
foréla ont subi de grands dommages ;
l'herbe des pies cal aplatie; lts semailles
d'automno sont quasi anéanties.

De la Gruyère :
La nei ge tombée en abondance dans

lu journéo de samedi et la nuit suivante
formait dimancho matin uno couche de
dix centimètres. L'herbe déjà haute est
comme foulée. Les arbre9 , affaissés sous
le poids do la nei ge, ressemblent û dos
saules p leureurs et ont subi des dom-
mages.

Dimanche, les troupeaux qui avaient
pris possession des al page3 eoat redes-
cendus- dans les étables de la p laine. On
fait la chasse oux fouiragts.

De la Glane :
La campagne glanoiso est couverte,

encore co matin , lundi , d'une légère
oquçhe de neigo. Des diverses communes
arrivent de mauvaises nouvelles. Lrs
dégâts causés par la neigo sont particu-
lièrement sensibles dans la haute Glâno,
où les forêts ont beaucoup souffert. On

croit cependant que , lo eoleil aidant , les
cultures , prés et céréales, sc relèveront,

»¦

Le réseau électri que et téléphonique a
briiiii'oup BÔpffert do la neige

Sur lu réseau des Eaux tt Forêts , il y
a ou de nombreuses ruptures do con-
duites. Lo poste transformateur do la
promenade du Jura a été biùlé par suito
de la rupture d'un fil.

Sur le réseau doTu .y-llautcrire, trois
lignes seulement sont restées indemnes.
Partout ailleurs , des courts-circuits
provoqués par la chute de branches
d'arbres sur les conduites ont inter-
rompu la transmission de la foreo. Une
seule li gue cependant a été rompue dans
Jo Gibloux.

Eu ce qui concerne le télép hono , les
c.onanvu-iiiationa interurbaines ont été
interromoues «le toutes parts. Dans la
ville dc Eribourg, 150 fils d'abonnés ont
été mis hors do service.

En Suisse
Do tous les points do la Suisse arrivent

de tristes nouvelles au sujet ilu désastre
causé aux cultures par les chutes de neige
Jo samedi. Nous les donnons dans l'ordre
dans lequel elles BOUS sont parvenues.

Berne, 2i mai.
La cliute do neige survenue- samedi après

midi, à 1 '; lu, a duré sans interruption
jusque vers minuit et a causé des dégâts
énormes. Les cultures ont été complètement
couchées. Des arbres so sont brisés en grand
nombro. Vers 13 soir, los superbes allées des
environs «la la villo de Berno ressemblaient
â un champ do bataille. Des branches énor-
raà tt mima «Je* arbres entiers so rom-
paient avec lo bruit d'une fusillade. La
traverséo des allées offrait les plus grands
dangars. La terrasso de la cathédrale de
lierne présento un lamentablo aspect. Les
arbres séculaires sont pour la, p lupart fendus
jusqu 'au tronc. Les vergers ollrent égale-
ment un triste aspect. Dans les forêts , les
dommages sont énormes.

Les pompiers ont dù être mis sur pied
pour dégager les conduites à liauto tension
oncombrées do branches. Au Mattenhof , une
conduito électri quo k forte tension a été
rompue et est tombée sur la rue. Un jeuno
hommo qui passait, ayant voulu écarter lo
fil, a été électrocuté.

A Biimplitz , un homme occupé à secouer
lei arbres est tombé et s'est grièvement
blessé.

t:e matin dimanche, à 10 heures, il fallait
eBCor» faire passer le triangle pour ouvrir
les chemins.

Les trsiDS ont subi do forts retards , los
voies é tant  cn partie recouvertes de bran-
ches et d'arbres abattus. Lo service du télé-
phone est désorganisé. D'innombrables lils
ont été rompus el dea chevalet* brisés. Heu-
reusement, la température s'est sensible-
ment radoucie et la neige fond nsse-» rapide-
ment. Co n 'est que lorsqu'elle aura com-
plètement disparu que l'on pourra so rendre
un compte exact des dommages énormes
causés aux cultures et qui so feront sentir
pendant plusiouis années. Do tous loi points
du canton on signale de graves dégâts.

Berne , 2î.
Dc graves perturbations ont régné samedi

dans le service télégraphique et téléphoni-
que; do nombreux fils ont été coupés. Les
télégrammes ont élé transportés parchemin
dc fer.

Le jeune hommo victime samedi soir «l'un
accident mortel au Mattenhof est un ouvrier
ferblantier , nommé Ruch, âgé da 21 ans ;
un de ses camarades a été blessé et trans-
porté à l'hôpital.

D'après les premiers rapports des fores-
tiers , les dommages causés aux forêts sonl
trè» graves. Des milliers de mètres cubes de
Dois sont à terre. Parmi les cultures , les
céréales ont le plus souffert ; lo seigle, déjà
très haut , esl comp lètement couché.

Delémont, Va.
De lout le Jura , on annonce do forte;

chutes de neige, qui ont causé des dégât;
considérables aux arbres fruitiers , notam-
ment dans le vallon do S t-lotie-.

Depuis samedi matin , il nei ge à Lautcr-
brunutn  el dans touto la région comma en
hiver. Les chemins do fer «le la Wengernal p
el de Lautcrbrunacn-Murreii sont arrêtés.

Wimmis, 24 mai.
La chute do n6ige dc samedi a joué un

mauvais tour aux tirours do l'Oberland. Lcs
installations do lir ont été endommagées,
les Ois électri ques rompus, la cantine enfon-
cée. La fête dc tir a dû être renvoyée au
jour de l'Ascension.

Lausanne, 24 mai.
Dc mauvaises nouvelles parviennent de

toutes les parties du canton au sujet des
dommages causés par la neige.

On mande de Bex que les cultures onl
beaucoup soultert, sartoul I. vignoble. Sur
la ligne Bex-Gryon-Villars, la circulation a
été interrompue , un arbre ayant coupé la
conduito cn tombant.  Les communications
télégraphiques et téléphoni ques sont inter-
rompues cn beaucoup d'endroits.

Dans la région do Territet , la moitié des
arbres Iruitiers ont élé brisés par la neige;
les jounes plants do vigne sont Cassés ou
couchés à terre. Dos rapports analogues par-
viennent de Villeneuve, Aigle, Vevey et
Clarens ; dans celte dornièro localité , la
neigo est tombée samedi sans interruption
depuis lt heures du malin à Chiures du
soir. La journée d<» samedi constitue pour la
vignoble do toute la contrée uo véritable
désastre.

ilfnuf 'iiii. îf. mai.
La ne'ga tombés sans interruption samedi

et hier a jeté dans la consternation les popu-
lations agricole») de la Broye. La campigne.
qui était si belle, esl dévastée. Les foins suit
roulés at les métcils aplatiî sous la poids de
la neige- Ils sont qUQ'i perdu*. Un grand
nombre d'arbres sont brisés ou dé acinés. Les
oiseaux ont eu beaucoup a souffrir: nom-
bre de nids îisent dans la neize. :

Cully ,  Vi.
Dans le vignoble do Lavaux , les domma-

ges causés par la neigo sont moins graves
quo dans la région situéo plus a l'ouest. A
Cully même, les dommages sont peu impor-
tants, da même qu 'à Êpeises. Itiox a da.
YODtsga soultert, ainsi que lo vignoble de la
ville do Lausanne (Dézaley). En moyenne,
on estime quo lo quart do la vendange esl
perdu. «Mais on cortains endroits du vigno
ble , la neigo a compromis près de la moitié
de la récolte.

U Uut veoionVer jusqu'en 1853 et t8."
pour rencontrer pareille calamité. La popu-
lation est consternée.

Sion. 2-1 mai.
{Oe notre correspondant.) — Hier matin

samedi, la lempéialsiva s'est considérable-
ment abaissée ; vint ensuito une pluie
abondante , et vers 3 h. da l'après-midi , il
neigeait A s1'0" llocons, comme an milieu de
l'hiver. Cela dun jusqu 'au soir.

Do tous les districts arrivent de lâcheuses,
nouvelles.

Les cultures , la vigao , les arbres sont
fortement endommagés.

Hlartigny, 2 «  moi.
V>aivs\B Ba» VaVis, MHC grande partie des

récoltes est fortement compromise par lt
retour do l'hiver. Samedi aoir , le thermo-
mètre marquait 4 di-gréa centigrades.

Brigue, 2i mai.
La neigo est tombéo hier samedi depuis

10 h. du malin, sans interruption. La
vallée du Khûuo est recouverte «le 20 cm.
dc neige. Les arbres fruitiers out beaucoup
souffert.

Les chutes do neige ont duré jusqu 'au-
jourd'hui , dimancho, k midi , dans le Haut-
Valais. Dans la matiiiéo , les hôtels ont dû
utiliser les traîneaux pour aller k la gare ,
le» po3tes du Simplon ot la Fuika ne sonl
pas arrivées. H es.1 encoro impossible do st
rendre compto des dommages subis par Ici-
cultures. La superbe allio do peupliers dt
Brigue à Gll . ot les promenades publiquif
présentent un aspect lamentable. Ou craint
les avalanches. Toute la journéo da diman-
che, on a entendu un roulement continu du
coté du Simplon.

Zurich, 24.
La chuta do neige a commencé samedi

soir, vers 8 heures. Pendant la nuit, il eu est
tombé 10 cm. environ. Los dommsges sont
énormes . Aucun jardin , aucune promenade
n'est indemno ; partout il y a d"s arbres
brisés ou déracinés ; des troncs do 40 cm. do
diamètre ont été brisés comme des allumât.
tes. La circulation dans les promenades est
impossible; les forêts ont beaucoup soultert.
Le dommage aux vignes, aux arbres frui-
tiers et autres cultures dans tout le canton
tst énorme. On no signalo pas jusqu 'ici
d'accident de personne.

De tous les districts du canton parvien-
nent de tristes nouvelles au sujet de la
campagne.

Dans U» canton do Lncerne, les domma-
ges sont également très considérables.

La baisso do la température a eu pour
conséquence une chute dc neigo comme cn
hi ver ; ello a causé aux j ardins, aux vergers,
aux cultures ct aux forêts des dégâts in-
calculables.

La fêto do tir qui devait avoir lieu à
Kiirgitottcn a dù être ajournée.

IVallenstaJl , 2i.
La couche dc neigo atteint 30 cm. Les

dommages sont considérables , surtout pour
les arbres fruitiers ct le vignoblo ; la moitié
de la récolto est perdue. On craint le gel.

Herisau, 24.
Dimanche matin , la campagne est recou-

verte do 8 cm. de neige. Le thermomètre
marque 0 ot la brouillard règno. Lcs arbres
fruitiers et les foins ont beaucoup souffeit

Coire, 21-
Il est tombé clans la nuit 25 cm. do Deij,-e

Cependant, les dommages causés aux arbres
et aux cultures no paraissent pas très considé-
rables, d'autant  moins que la neigo a fondu
dans le cours «la la journée.

Saint-Gall, 24.
Une forto chute da neigo s'est produit *

dans la nuit «la samedi a dimancho et s
causé do grands dommages aux cultures. De
nombreux atbies aont endommagés.

Altorf, 24.
La couche do neigo atteint , aux environs

d'Altorf, 30 cm. La neige continue à tomber
sans interruption. Lcs dégâts sont considé-
rables, surtout poar les arbres. Oa reùoule
les avalanches et les inondations.

Une représentation mouvementée
Mézières {Vaud),  24;

Par suite de la chuta d'un arbre charg.
do neige, sur la conduite électrique , entre
Semsales ot Hauterive, l'électricité a fait
subitement défaut samedi ù Mézières pen-
dant la représentation à'Henriette, qui était
honorée de la présence du Conseil fédéral ,
en la personne da MM. Brenner et Ruchet.
Un peu décontenancés d'abord , actours et
chanteurs, de même que le public, ont pris
gaiement lour parti da co contretemps et la
représentation s'ost continuée à la lumière
du jour.

La circulation sur le chemin d.) fer Lau-
sanne-Moudon s'est trouvée arrêtée et lo
millier despeclateurs montés à Jlé-ièies ont
lailli no plus pouvoir repartir. EnDn , vers
8 heures du soir, la départ a pu avoir lieu
et le trajet s'est effectué sans nouvel ac-
i ; r ._ > ."

En Fiant-s
Paris, 24 mai.

La neiga est signalée dans toutes les ré-
gions montagneuses do la France, notam
ment daas ie Jura et les Alpes de Savoie.

te rapport de la station méiéorologiqua
Zurich, 24.

Par suile des nombreuses interruptions
dans lo Service télégraphique et téléphoni -
que, la station centrale météorologique n 'a
pas été en mesure , jusqu 'à dimanche à
raidi, do donner des indications précises sur
la neige et la lecapératurc. Elle communi que
dimanche soir le rapport suivant :

Pour autant quo l'on possède de3 indica-
tions précises sur le temps dans les cin-

quante dernières aimées , on no relève aucune
journéo qui puisse sa comparer avec cella
du 23 mai tOOil pour la température. Il est
vrai quo les chutes dc neigo au commence-
ment , nu milieu ot même k la fin de mai ,
o'ont rien d'extraordinaire chez nom ; mais
une pareille abondance de neige et un som-
blable abaissement do la [Température,
immédiatement après une p ériode do chaleur
estivale , constituent un phénomène météo-
rologique qui survie.'» i uno fois tout au plu3
en un demi sièclo.

La tempèratnro du 23 mai a été à peine
Jc 3° au-dessus do zéro. C'ost la plus basso
quo l'on ait obscrWe en mai depuis cin-
quante ans. Dimancho malin , la couche do
neige, lourd» et compact»*, atteignait dix
centimiltcs et recouvrait les champs et les
prés.

Lo dommage causé par lo poids «le la
neige Jl la végétation en p leine Ile-raison csl
naturellement énorme. II est intéressant do
constater quo cet extraordinaire phéaomèno
est resté limité à In parlio do notre pays
situé au nord des Al pes . Los stations do
l'Allemagne du Sud , pas plut «|uo celles de
Franco ou «l'Autriche, no signalent jusqu 'ici
do phénomène analogue «lans les basses
régions.

La neigo ost également tombée le
23 mai 18G7 , mais co n'étai t quo quelques
llocons et non une masse compacte comme
cetto année. Lei 15 et 10 mai 1885 ont été
marqués aussi par une chute do neige, mais
la saison élait moins avancée.

La situation dangereuse so dessinait ven-
dredi déjà, lorsquo, après de violents orages,
uno vague anormale de froid, de moins do
dix degeé*, a fait son apparition dans l'outst
do la France, puis s'est avancée rapidement
vers le Jura, gagnant en intensité à mesure
qu'elle s'approchait des Alpes.

FAITS DIVERS
EVMHéBB

Volcnr» un chloroforme. — Une
tentative dc vol au chloroforma a eu lieu
dans l'express de Vïntimilfe 6, Paris, sur
deux négociants, de Carcassonne, qu'un
individu a essayé d' endormir pour les
dé pouiller. L'un d'eux était porteur d'uno
somme da trente mille francs , circonstance
connus sans doute du voleur.

La brigade mobile, informée immédiate-
ment, s'est miso en eampagno pour retrouver
|o voleur , qu'ello a arrêté â Cannes.

I.n rnlaslroplic «le Coiillrh. — J.e
contremaître Sain , qui dirigeait Jes travaux
da réparation effectués à la gare de Cootich
au moment ds la catastrophe , a élé arrêté

Chute «l'nn Imlloii. — A Oakland,
(Etats-Unis) vingt personnes moulées dan-
un ballon ont été précip itées k terre pai
suite do l'éclatement de l'enveloppe. Il y a
' morts. Lts 13 autres passagors sont mor-
tellement blessés.

l'n pétarrt dnu» nn conrcssiounnl.
— Un pétard a éclaté dans un confessionnal
de l'église de St Georges, à la Corogne, pen-
dant une messe à laquelle assistaient les
troupes do la garnison. L'explosion a causé
une grande panique. 2 soldats ont été blessés
par des éclats do bois. Plusieurs personnes
so sont évanouies.

SUISSE

Conp «le mine mortel. — Un ouvrier
italien a été tué et deux de ses camarad«s
blessés, par un coup do miao dans un des
tunnels de la nouvello ligne Lauterbrunnen-
Wongen (Oberland bernois).

BIBLIOGRAPIHE
Esi'ér.oxs! mélodie pour chant avoc ac-

compagnement do piano, orgue ou har-
monium , musi quo da Justin BischolT. —
Lausanne, Fœlisch , frères, (S. A., éditeurs.
Nous signalons & l'attention de nos lec-

teurs la dernière publication de la Maison
Fœtisch , qui continue sa séria d'éditions da
nos musiciens romands avec un plein succès.

Espérons, est une mélodie «jui plaira cer-
tainement k chacun. Toute de délicatesse,
dans ce style d'intimité ot do demi-teintes
qui est la caractéristique du lalcnl si per-
sonnel do son auteur , la musiquo da Justin
BischolT transcrit et complète les strophes
dc notro bon poète Henri Durand. C'est
bi«n l'expression spontanée de l'espérance
qui est en chacun do nous. A l'enthou-
siasme du poète , le musicien a ajouté sa
Eensibilité doucement mélancolitmo ; cos
qualités sont k l'œuvre nouvelle uo sûr
garant do succès.

Ajoutons quo cette mélodie, touto dc sen-
timent , ost d'uoe exécution aisée ; elle peut
ètro chantée par toutes les voix. Elle est
soutenue , en outre, par un accompagnement
tris ingénieux pouvant se jouer aussi avan-
tageusement k l'orgue qu'au p iano ou à
'harmonium.

L'Axrti-MRrriî DES rotiiiiiLiiÉs ci vit s; s
S I R  IX SI.CI'.EMV.-i-r DX-SS 1.7. MARI AGIS ,
Henri Délassas, docteur en théologio,
directeur de la Semaine religieuse du di>-
cèse de Cambrai. Iu-32 do 36 pages.
Prix : 0,25 Ir. Bn vento au siège de la
Société Saint Augustin, 30, rue St Sulpice,
Paris, ct dans toutes les librairies catho-
liques.
User d'un droit , c'est la moillcure manière

de la revendiquer. Ainsi ont pensé les trois
curés qui viennent d'être condamnés pour
avoir procédé à la célébration de mariages .
dans leurs paroisses respectives, sans se pré-
occuper de la céréenonic civile. 11 était exor-
bitant que l'Etat subordonnât ù n 'importe
quelle formalité la réception d'un sacrement ,
mais , sous Io régime concordataire , on s'y
résignait en cs qui concerne le mariage.
Aujourd'hui il est absurde et odieux do
poursuivre un citoyen, quo la loi ignore
commo prêiro , pour un acte religieux dont
le magistrat n'a plus à connaître. C'est co
quo démontro celte plaquette , tirée d'un
numéro do la Semaine religieuse de Comblai
-ni valut ù JI. Delassus les plu. hautes
tcliciUitions.



FRIBOURG
La million «es .ItWgiiç.s

DES EMPLOYÉS OE CHEMINS DE FER

Fribourg aurait aimé s'oltrir sous son
aspect le plujs riant aux déléguée do là
Société suisso des emp loyés de chemins
de fer et do bateaux k vapeur, venus
pour tonir dnns ses murs leur XX m" ses-
sion annuelle Maïs, hélas 1 le revirement
inouï do la températuro qui a'est accom-
pli dans les dernières qusronto-huil
heures a (ait évanouir , commo « 1 . r. < une
fantosmagorie , la décor printanier dont
notre villo s était parée à point pour
souhaiter la bienvenue k ses hôte., et
c'est au milieu d'un paysage sibérien
qu 'ils se sont trouvés réunis.

138 délégués, représentant .89 sections
sur 92, sont arrivés dans la matinée de
eamedi. Lo Comité central los avait de-
vancés depuis lu veille, Grâce k la dili-
gence do la section de Fribourg et ea
particulier de son président, M. Michel ,
tout était prêt  pour recevoir le directoire
et les mandataires do la puissante
as30"iation ferroviaire.

L'assommée do samedi
La session s'est ouverte samedi , 6.

2 h., dans la salle do la Grenette.
Lo Comilé central siêgo autour d'uni

vasto table en fer à cheval , drapée de
rouge , qui tient toute la longueur de la
ealle, nu pied de la Bcène. ¦' - .

Cet apparat ministériel donne à la
Béancc une certaine allure parlementaire.
' Le modo de dévolution des fondions

présidentielles achève la ressemblance.
Le présidont de l'ussemblée des délégués
est nommé d'avanco pour la même
p ériode que le Comité central. Cette
désignation anticipée a pour but de lo
préparer à l'exercice do ses fonctions, en
l'obligeant à suivre toutes les affaires dc
la Société, de façon à être parfaitement
documenté pour diriger Ic3 délibérations.

Comme préface aux travaux de l'as-
-emblée, M. lo D' Eigonraann, de St-Gall ,
président central , souhaite la bienvenue
aux délégués accourus do toutes les
régions du pays. Lo président central
attire l'attention sur l'importance des
objets à l'ordro Uu jour et il espère que ,
dans cetto cité de Fribourg où les langues
[rançni30 et allemande ont leur point de
-ontact , les délcgaes feront uo la bonne
besogne, pour le bion de la corporation
qu'ils représentent.

11 annonco qno M. Wuilleret, préfet
de la Sarine, s'excuse par lettre de ne
pas pouvoir se rendre à l'invitation qui
lui a été adressée par la section do
Fribourg.

C'est M. Ott-IIiioi , secrétaire do l'ad-
joint de la direction du 1er arrondisse-
ment C. F. F., à Lausanne, qui a présidé
la XX"15 session des'délégués V. S. E. A.

M. Ott-Hiioi est à sa quatrième élec-
tion présidentielle. Le tact et la fermeté
avec lesquels il conduit les délibérations
justifient la choix des délégués.

M. Leuenberger, do Zurich a été
uommé secrétairo allomand , et M. Blanc,
un Fribourgeois établi k Lausanne ,
secrétaire français.

En prenant la présidence, M. Ott-
lliini a fait iess:rtir l'extrômo gravité
dc certains objets «à l'ordro du jour. Il
a remercié les collègues de Fribourg des
peiaes qu 'ils ont prises pour rendre aux
délégués leur séjour agréable dans l'an-
ti que cité des ducs de Za*liringen.

Le président s'exprimo tour à tour cn
allemand et en français , avec uno égale
aisance.

Tous les discours et propositions sont
d'ailleurs mis à la portée des auditeurs
de J'UDO et l'autre langue par un tra-
ducteur. C'est M. Ruedi , rédacteur du
Journal suisse des chemins cle fer , qui
remplit cotto tâche d'interprète. Pénibles
tondions , dans uno assembléo où la
disc.us._ioe. est nourrie et vivo ct où des
éloquences parfois frustes se donnent
libre carrière. M. Rtiedi s'en acquitte
avec unc dextérité quo nous avons
Bilrniréft.

La liste des tractanda était longue.
Lo premier était le rapport du comilé

central sur sa gestion. Nous avons dit
l'impression qae produit la lecturo du
cop ieux compte rendu dans lequel lo
comité a consigné les delà annuels do
l'association.

Nous ne pouvons songer à prendre,
même en courant , des notes dans co
volumineux rapport. Une colonne entière
suffirait à peino ô une sèche nomenclature
des affaires qui y sont traitées. Rapport ,
comptes, bud get pour 1909 ont été ap-
prouves.

Tous le3 délégués qui prennent la pa-
role expriment leur satisfaction pour la
façon distinguée dont lo comité central
s'est acquitté de sa tâche, BOUS ls vigi-
lante direction du Dr Eigenmann et avec
le concours très actif de M. Diibi , secré-
taire général.

Le premier gros tractandum qui suit
est la question de3 traitements. M. Diibi ,
secrétaire général , présente un rapport
circonstancié sur ce sujet vital — on
peut donner ici à cette énithôto son sons
littéral.

Nos lecteurs savent que , eu égard au
renchérissement do la vic qui a pris
depuis trois ans des proportions t̂elles
qu 'il est duvenu impossible à certaines
tlassis de salariés d'équilibrer leur bud-

get , les chemins do ht fédéraux , par une
décision qu 'un voto des Chambres a
ratifiée, ont accordé à litro provisoire
un supplément do traitoment à lenr
personnel.

Co provisoire prendra fin par l'élabo-
ration d' uno nouvello loi sur les traite-
ments et d'une nouvello échelle des sa-
liurçs. C'est la préparation dc cette œu-
vre de reviiion qui tst , en ce moment,
lu sujet dea préoccupations do la Société
suisse des emp loyé» do chemins do fer.

Lo rapport de M. Diibi à été écouté
avec une extrême attention : l'assemblée
en a pleinement approuvé ies idées et
elle a donné son assentiment aU plan ù
suivre qui lui était soumis.

Suit une sério de nominations.
M. lo L r Eigenmann , avocat, à Saint-

Gall , président central sortant de charg.*,
est confirmé par acclamation pour uno
nouvelle période de deux ans.

Les autres membres du Bureau cen-
tral sont confirmés également.

Un nouveau .incmbro du Comité cen-
tral , représentant le IIe arrondissement
des C. F. !¦',, est nommé dans la per-
sonne de M. Itaubor , sous-chef , à Oilen.

Lcs délibérations sur ces divers objets
ont conduit l'asaeinbléo jusque tout prés
de 7 heures. Du bon travail a été fait et
l'annonce de la suspension de la séance
est la bienyenue. Eo maestro Vogt ayant
bien voulu so mettro k la disposition de
nos hôtes pour leur fairo entendre les
orgues de Saint-Nicolas, les délégués so
rendont avec empressement" à la collé-
giale, où ils oat pria un visible plaisir à
écouter lo beau concert donné en leur
honneur.

La soirée familiers
Deux henreï plus tard, tout lo monde

BC retrouvait dans la rotonde des Char-
mottes, cù une soirée familière pleine
d'agrément s'est organisée. Le Chœur
d'hommes allemand de Fiibourg dirigA
par M. Helfer , a chanté plusieurs mor-
ceaux , dans l'exécution desquels il a fa i t
briller la puissance de sos voix et le sen-
timent artistique de scs chanteurs.
L'auditoire a été ravi et M. Ott-IIiini ,
lo président de la session , a exp rimé tu
Chœur à hommes allemand , en termes
chalenroux, les félicitations et les remer-
ciements de tous. La soirée, dirigée tout
k tour par M. Ott-Hûni , par le secrétaire
général Diibi et par M. Zimmermann,
de Lausanno, a été extrêmement gaie.

L'assemblée de dimanche

Dimanche matin , k 8 h., les délégués
ont repris , dans la salle de la Grenette ,
leurs travaux parlementaires.

On a voté la ratification d'une entente
conclue par la Fédération du personnel
des entreprises suisses do transport.
(V. P. S. T.) — dont la Société des
employés de chemins de fer ct do bateaux
à vapeur est partie intégrante — avec la
Société suisse de3 agents des trains et
l'Union ouvrière des entreprises do trans-
port. C'est la consécration par traité
d'un état dc fait datant do la collabora-
tion do ces trois organisations dans la
campagne en faveur do la Caiiso de
secours et dépensions et dans la question
des suppléments de traitement.

L'assembléo s'est occupée ensuito des
unions locales. Il s'agit d'un mouvement
de groupement de tout le personnel
ferroviaire d'une localité dans uno
- union >¦ distincte des groupements par
catégorie. Des unions locales te sont
fondées à Olten , Wintherthour, Schaf-
fhouse, Bàle et Saint-Gall.

Ce mouvement gagnant les sections
du V. S. E. A-, il importait do prendra
des mesures pour quo leur entrée dan3
le nouveau groupement no les détachât
pas dc la Sociétéet ne les entrainât pas
dans des voies différentes de celles qu 'elle
poursuit.

Sur lo rapport do M. Wiesli, il a été
dé;idé que les sections du V. S. E. A.
pourraient adhérer aux unions locales,
ù diverses conditions dont les principales
sont que les questions confessionnelles,
ou celtes ayant trait à la polititrue de
parti , ne doivent pas être traitées au
sein do l'union locale ; que celle-ci doit
borner son activité à la localité; qu'elle
doit se tenir cn contact avec les autori-
tés des fédérations V. S. E. A. et Y. P. S. T.,
ct qu'elle doit adopter commo organes de
publicité lo Journal des chemins de fer
et lo Signal.

Uno question a été discutée ensuite,
qui a soulevé des débats par moments
tumultueux. C'est celle de la fondation
d'une caisso de secours en cas de décès,
avec affiliation obligatoire pour toas
les membres de la Société des employés
de chemins de fer.

Le groupe romand , qui possède déjà
cette institution , aurait voulu que l'af-
filiation à la future caisso centrale ne
lût pas imposée, mais laissée à la libre
détermination de chacun. Mais le groupe
allemand a fait triomp her le princi pe
de l'obbgation.

Enfin , l'assemblée a ratifié les nou-
veaux statuts do la fédération du per-
sonnel des voies secondaires.

Lu séanco de dimanche , quo nous ve-
nons de résumer en quel ques lignes , 0
duré jusqu'à t h. V,.

> Le bantiuet
A 2 h., les délégués, mis en bel appé-

tit par cinq heuras de délibérations, ont
pris place autour des Ublus du bouquet ,
dressées dans la rotonde du restaurant
des Charmettes. La p lace d'honneur,

entro le préiident «le la session et le pré-
sident central , élait occupée par M. Py-
thon , président du Conseil d'Etat.

La Commune «lu Fribourg était repré-
sentée par MM. Bardy ot Fraisa*. Signa-
lons encore parmi lis invités MM. Cal-
lias, chef «les ' Alelleis de Fribourg et
Meyer, chef du dépôt.

M. Ot t -Hûni  a prononcé un speech
dans lequel il a exprimé la vive satisfac-
tion des délégués du V. S. E. A. pour
I accueil dont ils ont été l'objet à
Fribourg.

M. Ott-Hiini a dit combien suitout
les délégués attachaient de prix k la
présence du président du Conseil d'Etat
de Fribourg et il ii déclaré acquitter la
dette do gratitude de tout le personnel
ferroviaire suisse en remerciant M. Py-
thon pour la coustante sollicitude qu 'il a
manifestée, dans les conseils des G. F. F.
ot au sein do l'Assemblée fédérale, pour
la cause des employés des chemins de fer
suisses.

Les paroles do M. Ott-Hùoi ont été
soulignées par les acclamations des
délégués.

M. 'Python s'est défendu , en deux
mots, contre les remerciements qui
venaient de lui être décernés , en décla-
rant n'avoir fait que son devoir en
appuyant des vœux dont la légitimité
ne pouvait ctfo méconhue. Il a exprimé
la confiance quo le personnel des chemina
do fer suisses saura toujours mériter les
sympathies do l'opinion et la bienveil-
lance des pouvoirs publics , en gardant
la coirecUoii de son attitude et en mesu-
rant ses demandes aux régies de la jus-
tice et de la modération. M. Python a
ajouté que la Suisso est heureuse de
posséder un personnel ferroviaire qui lui
fait honneur devant l'étranger, dont-le
jugement sur notre pays est basé sur le
premier contact , pris en chemin de fer
avec le3 employés et fonctionnaires
de nos réseaux.

Le banquet , très gai et animé par
l'orchestre Benzo et par la verve du
major de table , M. Zimmermann, do
Lausaone, a été fort bien servi. II v a eu
une seule ombre au tableau : un des
délégués du conseil communal do Fri-
bourg, M. Fraisse, oubliant sa qualité
officielle , a prononcé un discours poli-
tique qui a produit un vif malaise dans
l'assemblée et qui a mis Io major de
table, M. Zimmermann , dans la pénible
obligation de rectifier les paroles ma-
l'heureuse.* du délégué communal BO
cialiste.

Avec un esprit d'à-propos que nous
avons admiré, le major do table a fermé
la parenthèso ouverte par l'impair de
M. Fraisse en faisant chanter, par l'as-
sembléo debout , le Cantique suisse.

Le banquet s'est très agréablement
passé. On a entendu encore des discours
brefs ct cordiaux du président central ,
M. Eigenmann, do M. Friedinger, de
Fribourg, diverses déclamations et un
chant patois do nos compatriotes, M.
Wicht, du Simplon , ct M. Perriard , de
r-ivinp*

La XX™ session de3 délégués de la
Société suisse des emp loyés des chemins
de fer nous a donné l'occasion de voir
de près lc fonctionnement d'une organi-
sation remarquablement conduite ct de
faire la connaissance d'hommes dont les
capacités, l'énergie et le tact dip lomati-
que nous ont vivement édifiés.

Nous espérons que nos hôtes auront
emporté do Fribourg un bon souvenir et
que les travaux qu 'ils y ont accomplis
porteront fruit pour la cause de leur
corporation.

I»c centenaire «lu Perc TJico-
<Iose. — La réunion commémorativo,
organisée samedi soir par les sections
allemandes d'étudiants suisses Aleman-
nia et Leonina k l'occasion du centenaire
de la naissance dn P. Théodosc Floren-
tini , Capucin et fondateur de la Congré-
gation des Sœurs de Sainte Croix, fut
uno véritable fête.

Dans une sallo du Lycée, un parvis
avait été dressé, sur lequel on avait
placé, dans un cadre de verdure , un
superbo portrait du vénéré religieux.

Mgr Patrice Delany, archevêque de
Hobart , en Tasmanie, en passago ù Fri-
bourg ; M. lo conseiller d'Etat Python ,
de' nombreux professeurs de l'Université,
ainsi quo les révérendes Sœurs ct les
élèves ds l'Academia do Sainte-Croix et
de nombreux invités avaient répondu à
l'appel des étudiants suisses.

M. Oscar Wal pen, présidont de l'Ait*
mannia, a ouvert la séance par uoe cha-
lniireuso allocution da bienvenue.. Puis il
a donné la parole k M. le Dr Decurtins.

Le distingué professeur, dans un ma-
gnifi que discours ct avec une éloquence
pleine do verra et de feu , a retracé su-
perbement la grande mission sociale ac-
complie par l'ap ôtre de la charité que
fut le P. Théodose. Nous publierons pro-
chainement cette bollo conférence.

Le Bundeslied des étudiants suisses
et un chœur à quatro voix de la Leonina
ont clos cetto belle manifestation.

Poiu _iierM. — Lcs jeunes gens qui
ont l'intention de fairo partie du corp3
des sapeurs-pompiers (Yul* Clc), La
Vignettaz , Beauregard , Champ des
Cibles ct Pérolles , sont priés dc se faire
inscrire auprès «lu fourrier M. l.éon
llluuc , 2o avenue do Bea.uregnrd avant
la fin mai.

'I»»« l. -t n «t n e I- v » cu » oyage. — On
nous écrit de Genève, en dale d'hier
dimanche :

La Landwehr , apportant dans sa ban-
nière une respectable quantité do neige,
est errivée sans incident à Genève, hier
soir, eome Ii, à 6 heures.

La Landwehr de Genève, encadrée dee.
délégués des principaux corps do musi-
que de celte ville , l'attendait à la gare.
Un cortège s'est aussitôt formé et , mal-
gré l'averse, 0 parcouru la rue du Mont-
Blanc ct les rues basais , au mi'ieu d'uue
foule considérable et sympathique.

Lt» soir, à la salle de la Béformalion ,
1200 personnes ont app laudi nos musi-
ciens. M. Gailella a dû répéter leltanz des
vaches. Une ovation a été faite à la
Landivehr el une magnifique palme a été
remise à M. le directeur Haas.

MM. les dépnl és Dusseiller et Detbu-
r«-ns ont chaleureusement félicité les
musiciens.

Après le concert , uae soirée familière ,
olloito par la Landwher et Y Elite de Ge-
nève à leurs collègues de Fribourg, a
réuni environ 2ô0 personnes dans le
spacieux pavillon du Jardin des Bas-
tions.

M. le Ie* lieutenant Guinand , officier
de musique do la Landwehr, a remer-
cié les Fribourgeois d'être enfin venus,
après douze ans d'attente , serrer la main
da leurs amis de Genève. M. Guinand
les a ensuito comblés de vœux pour la
réussite dc leur voyage.

M. le cap itaine Zoller , officier de
l'Elite, a remircié lui aussi, dans les ter-
mes IM plus aimables, la Landwehr de
Fribourg, pour sa délicate attention.

Pois, M. Sormani, président de notre
Landwelir, a répondu au nom des Fri-
bourgeois ct a offert de belles coupes
aux trois corps dc musiques la Land-
wehr , VElite et Y Union instrumentale
genevoise.

Un di plôme do membre d'honneur a
élé remis k M. J ules Robert , sergent de
la Landwehr de Genève, pour lts excel-
lents services qu 'il a rendus à ses collè-
gues de Fribourg dana la préparation de
leur course à Marseille.

A leur tour , les Genevois ont lait ca-
deau â la Landwehr d'uno superbo palme,
puis le service a continué au milieu du
plus bel entrain.

A 5 '/', heures, ce matin , le3 Land-
wehriens ont assisté k la messe dite é
leur intention , à la chapelle des Pâquis,
par M. l'abbé Bovet, ct à 6 b. 40, leur
train s'ébranlait dans la direction de
Lyon-Marseille.

Bon voyage !

(Par dép êche)
. .Marseille, 25 mal.

La musique de Landwehr, qui doil
donner denx concerts à l'expositioi
d'électricité, est arrivée hier dimanche
à Marseille par le train de 5 h. 28. Unt
grande partie de la colonie suisse de
Marseille s'était rendue sur le quoi de la
gare pour attendre les musiciens fribour-
goois.

M. Angst , consul suisse à Marseille , a
souhaité la bienvenue aux membres de
la Landwehr. Le général Du Moriez, an-
cien attaché militaire do Franco à Berne,
a, dit-il , tenu à venir témoigner sa sym-
pathie à ses amis «le Suisse. M. Sormani,
président de la Landwehr. et M. Paul
liea*, directeur de la Société, ont ré-
pondu en excellents termes aux paroles
de bon accueil des deux orateurs.

Lorsque le cortège des musiciens, pré-
cédé du drapeau fédéral et du drapeau
fribourgeois, apparut sur l'esplanade de la
gare, il a été salué par de chaleureux
vivats. A travers une foule très nom-
breuse, la Landwehr s'est rendue à l'hô-
tel , en exécutant plusieurs pas redoublés
très applaudis.

A neuf heures du soir, un punch a été
offert aux musiciens par la colonie suisse.

I>n. fêle «le» Iwltcnr» romana".
— Vu le mauvais temps, la fête des
lutteurs romands qui devait se célébrer
hier, a été renvoyée à jeudi , jour de
I Avension.

SOCIÉTÉS
c Cxcilia », chœur mixte de Saint-Jean. —

Ce soir, lundi, k 8 '/. h-, répétition générale
au local ordinaire.

Concordia. — Ce soir, lundi, à 8 x/z h , ré
pétition générale.

Etat civil de la ville de Fribonrg

KÀISSASCSS

21 mai. — Jcckelmann , Pierre, fils de
Simon, ouvrier aux ateliers des C. F. F-, «la
et à Fribour--, et de Louise, née Binggeli ,
Beauregard, 19.

Î2 mai. — Volery, Eniile, fils d'Ernest,
emp loyé aux C. F.T., d'Aumont et Nuvilly,
et d'Alice, néo Rossier, Champ des Cible3, 39.

DÈCtS

23 mai. — ll.illenstein , Joseph, lils de
Ieu Christian, et de feue Marie, née Meichtry,
de Iiicholsoe (Thurgovie), maréchal , à Fri-
bourg, célibataire, 40 aas, ruo d'Or , 96.

SUMAC!

25 moi. — Gmiir , Emile, de Sch.tnis
ISaint Gall), fondé de pouvoir , à Zurich , né
a 'tu juillet 18.7. avee Kaufmann , 'Marie
(WilhelmiucSophie, de Bienne , k Fribourg
née le JU novembre iSi'-S.

DERNIERE HEURE
Les élections telges

Bruxelles, 25 mai.
Suivant les résultats partiels, mais

non officiels , connus jusqu 'à présent ,
M. Huber t , ténateur, ministre de l'in-
dustrie et du travail , est battu à Mon- ,
et il est remplacé par un membre du
cartel libéral-socialiste. La majorité
gouvernementale, qui était de douze
voix dans la Chambre précédente ,
sera «-onsidéniLlement réduite , con-
trairement aux prévisions.

Lcs milieux catholi ques prétend» nt
que le ministre Hubert est réélu à
Mons. D'aprù3 des calculs approxima-
tifs , la majorité gouvernementale de
la Chambre serait réduite û huit voix.

Le journal socialiste Le Peup le
salue les élections de dimanche comme
une victoire socialiste. II dit que les
élections sont , en même temps qu 'une
défaite pour le gouvernement , une
protestation populaire contre la re-
prise du Congo.

liruxclles, 25 mai.
(Sp . )  — Dans les élections au

Sénat , ù Liège, les démocrates chré-
tiens perdent un siïg« &*" bénéfice des
socialistes. A Charleroi, les catholiques
perdent un siège au profit des socia-
lisas. A Gand. Saint-Nicolas et
Thuin. le statu auo est maintenu. A
Huv, les catholiques perdent égale- le "*-v""-t aul3*-r <** s " Annales ecclesiasii-
rr»«»i«t un si.'"--, au nrolit du cartrf ques " °Q peut reear*-«r saiot ''hilippen.çnt un  siigt. au prolit au cartel c«>mme le promoteur et le patron des œuvres
libéral-socialiste. de jeunesse. (1595).

A .Mons , les catholiques gagnent un
siège à la Chambre au détriment des
libéraux. A Suignies, le cartel libéral
socialiste gagne un siège au détriment
des catholi ques.

Les déplacements de M. Fallières
Paris, 25 mai.

Suivant le Figaro, le programme
du voyage du président Fallières aux
pays Scandinaves et chez le tsar est
définit ivement arrêté. La durée du
voyage comprendra toute la seconde
moitié de juillet. Le président rentrera
«i Paris pour le 1"-' août. Il sera
accompagné dans son voyage par
M. Pichon.

U chute en ballon
Oakland , 25 mai.

Contrairement à ce qu 'annonçait
une première dépêche (voir Faits di-
t-ers), personne n'a été tué dans l'acci-
dent du dirigeable MorcU. Sept des
occupants de la nacelle sonl griève-
ment bless.es ; deux d'entre eux sont
dans un état inquiétant. Les autres
personnes sont seulement contusion-
nées. L'inventeur Morell a la jambe
droite brisée.

Voici comment l'accident s'est pro-
duit :

Le ballon avait atteint une hauteur
de trois cents pieds et il s'inclinait de
l'avant sous l'action du vent. Pendanl
que le pilote essayait de rétablir l'é-
quilibre , le gaz accumulé à l'arrière
fit explosion , produisant dans la bau-
druche une longue déchirure. L'aéros-
tat commença alors ù descendre , mais
lentement , jusqu 'à une hauteur de
75 pieds. C'est alors que certains oc-
cupants affolés s'élancèrent hors de
la nacelle dans l'espoir de se sauver.
Ceux-là furent les p lus grièvement
blessés. Une foule considérable a
assiste à l'accident.

Assassinat
Geestemiir.de (Hanovre), 25 mai.

On a trouyé dans un immeuble dc
la Liidsvigstrassc le cadavre d'un ap-
prenti de la banque Neher. Le mal-
heureux avait lc crâne fendu. On croil
à un assassinat. L'employé était por-
teur «l' une somme de dix mille marks
appartenant à la banque ; il er
manque trois mille.

SUISSE
La crise atmosphérique

M 'cin/clden , 2Ci mai.
De diiîcrentes parties du canton do

Thurgovie, on «signale des dommages
considérables causés par la neige. Les
champs de blé et l'herbe sont écrasés,
les récoltes anéanties. Un grand nom-
bre d'arbres fruit iers ont cédé sous le
poids de la nei ge. Dans les forêts on
constate également des dégâts consi-
dérables. La vigne semble avoir moins
souffert. La températuro n'est pas
descendue au-dessous de zéro.

Les perturbations causées par la
neige dans le service des téléphones
et des télégraphes sont énormes. Une
grande partie des dépêches reçues au
bureau de Berne arrivent toujours
par la posto. Presque toutes les com
munications téléphoniques sont inter-
rompues.

Le temps s'est complètement éclairci.
La neige disparait rap idement. Le
thermomètre qui , dimanche soir vers
U h. , marquait 4 degrés, est à 12 cen-
tigrades cc matia â 9 b.

Lts assassins de Montreux
Vei-ey, 25 mai.

Cematin, lundi, «.'est 01*vert devant
le Tribunal criminel le procès des
assassins du caissier «le la Banque do
Montreux , Oscar Cùdel , et du cocher ,
Octave Pittet.

Les incul pés sont Nicolas Dywno-
goreky, âgé de 26 ans , et Maximo
Doubotv-kv , horloger , tous deux
Russes.

Le crime a été commis le 18 sep-
tembre 1907.

Les assassins ont volé dans la caisse
de la Banque une somme de 2700 fr.

Soleure, 25 mai.
Le stand de la fête de tir de Kricg-

stelten a cédé sous le poids de la
nei ge. La fête a dû être renvoyée au
27 mai.
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•Conditions atmosphériques cn Suisse,

matin , 25 mai , à 7 h.
Pluie à La Chaux de-Fonds, neige é

Davos, beau à Genève, Montreux, Fribourg
Berne. Couvert daus la Suisso orientale.

Température allant de 11° à Lausaone, i
—3° k Davos.

TESirs PROBABLE
dsss U S;'.*:- :::'.i».*;'.:'.*

Zurich, 25 mai, midi.
Quelques nnages. Hausse générale dc

la (empératore.

D. PLA-NCIIEREL, gérant.

r
Monsieur et Madame Eticaoe Collaud -,

Monsieur et Madame Edmond «Collaud ,
Monsieur et Madame Hubert Collaud ; Ma-
dame Pauline et Monsieur Louis Quillet et
leurs onljnts à Saint-Aubin ont la profonde
douleur ds faire part de la morl de

Monsieur Antoine Collaud
leur regretté père, beau-père et grand père ,
décédé le 2» mai , dans sa 76 mc année, muni
des secours de la reli gion.

L'enterrement aura lieu à Saint Aubin
mercredi . 2* mai . à 8 > . heurts du matin.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part
R.LP.

Calendrier
MAHDI 26 MAI

"iulnt PHILIPPE de .VÉHI, conr.
Il fonda la Congrégation des oraloriens

qui a donné h l'Eglise une multitude de
personnages illustres , entre autres liaronius,

e» i, . B . 

^"Dcii-ate Ha * n BaiMaso-, notre peEte

ture «3 souiti«it «le la M-rc-'uk-, Lefict «le

l'Emulsion SCOTT
a t_rïô merveilleux L'enfant reprit sa
pourriture, l* Bcrofyk dïsp*nit, ci notè
petite est maintenant complètement uta-
blie." Signe : FwpiUe KRUXENKACHCR.
«Sii-viV-iû (c-*..ion lie Luxti*), k i«* m* :?37.

Cest grâce au bon tc-aîque et aux
propriétés oburiMsaittes <îe l'Effiulcïoii
SCOTT que cetle petite filic a pu arc

fi a  
Santé

"Le l'tvfccur cl t-ia'pds-'

suie au\ parents l«ti OlO-»»

. obtenus
1 ."«;.'->». *» "¦¦ 'L"£m«*l«ioi- SCOTT ne
relie m-«i»luo *'K- _»VjA«-|.o ;>** À 1.1 kaDÇUC Cl•Vilirer '."-;'.i':- ,- 'a rosa '-é-ri.i .-goCtOr. la«taçpMfe^ p „ £ _  ùciieraer.» par UASS
les tempS) en à;c lUti tien cti'cn hiver.

Prix : 2 fr. SO ol 5 fr. ches tous
les Pharmaciens.
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EINSIEDELN
Hôtel du Paon

vis-ù-vis du couvent
se recommande aux pèlerins.

Rièra «le Munich et de l'iljen. — Restaurant. Petit diner à
1 fr. 70- Prix réduits. 5.188

Taches de rousseur Si vous ue croyez pas
disparaissent rapidement par aux qualités de la colle Secco-
1 emploi du tait antipbM.oîie . uue ; r»'tié«ite«- pas : cas...
1 rr. 50 le llacon , chez MM. tout chez vous et vous Terrez
Jambe , pharm., ClitUel-Sainl- ensurto si cetle colle admira-
Denis; àasin . pliarm ., Bullo , W*- .I10 raccommodo pas tout ,
et Lapp. pharm., Fribourg. \txxg £\ !"ecco'-"0 "nprimô sut

' lo tube '.

On «iciii " i>« '«* pour tout de
suite , a l'Hôtel de Home, & - nnni.  »î»»______i
Fribourg, une A V&NDRE

M _-*-_ l / " VI B I T-r- l mn CUtStlIlètB Ô Cûfé au centre do |a ville etdes raar-
£l r-*l l l l  Mi ï «l - l  1RS chés de Kribourg, i m m en ble.,
*^1 M ^ m W % 0  ¦__¦ 1 I» '«W I SW • grand café, restaurant , salle de

. . ,. Leçon» écrite» da comptât, société, l'rix et conditions nvan-
Vous trouverez toutea les fournitures et tout  1 outillage , pour-  américaine. Succès garanti , tagoux. H 2117 F 2279 •

l'apiculture *- cire gauffrèe 1» , etc., elc , chez Km. l'rossn.d, Prosp. gratis.II.Frlavb,expert S'adr. k A. Chassot, rue des
• ¦ l 'i.' . ' i i :  "" i : ' , -i. rut «U» K o m o n t ,  l ' i i i i ;«>r i :« . - 2*09-95» «omoUbls. Zurich _*, SB. 312 Bouchers, S7.

PROSPECTUS
Società Anonima Elettricità Alta Italia à Turi n

(Société d'Electricité de la Haute-Italie à Turin)

Capital-actions entièrement versé : Lit. 15,000,000.—.

Emprunt 4 \ \ de Fr. 5,000,000.— or divisé en 10,000 Obligations de Pr. 500.--, F 20,001 à 30,00.
La Società Anonima Elettricità Alta  I l a l i n .  a Turi n , a été fondée lo 11 février 1896 avec

siège à Turin. Elle fut créée avec un capital-actions de Lit. 1,900,000.— qui , par suite de l'extension de ses opérations,
fat porté d 'abord à Lit. 5,000,000 par délibération de l'Assemblée générale des actionnaires du 3 mars 1897. Il fut
ensuite porté par délibération de l'Assemblée générale du 29 novembre 1897 de Lit. 5,000,000.— à  Lit. 15,000,000—
par l'émission de Lit. 10,000.000.— dont Lit. 5,000,000.— ont été émises en avril 1898 et Lit. 5,000,000.— en
avril 1908, de sorte quo le capital-actions de Lit. 15,000,000—, divisé en «SO.OOO actions de Lit. 250— chaque , est
actucUerncnt entièrement émis et versé. , ... „.. - -

La durée de la Société a élé fixée à 100 ans à partir de 1895 date de sa fondation , avec faculté d être prorogu *

par délibération dc l'Assemblée générale d.s actionnaires.
La Société a pour but ks opérations suivantes : _ _ • _. .,. • ,
a) La production et l' utilisation sous quelque forme ou application industrielle que cc soit , de 1 énergie élec-

trique et l' exécution des travaux et installations s'y rattachant.
b) La construction , l' utilisation ct l'app lication de machines, appareils , câbles et , en gênerai , toutes sortes dc

matériaux v relatifs. . . .

c) L'achat , la location, le transfert et la vente de concessions ou droits d'eaux , l'acquisition sous toutes formes
dc concessions dc force hydraulique, la construction et l'exp loitation des installations destinées ù leur utilisation , la
vente, le transfert ou la location des dites concessions ct installations.

d)  L'acquisition , le transfert , la location et 1a vente d'immeubles ou de droits immobiliers nécessaires à la
Société pour la réalisation de son objet. .

e) La construction et l'exploitation de transmissions d'énergie éleitrique pour tout usage et sous quelle forme
que ce soit , pour son propre compte comme aussi pour compte dc tiers-

/) Prendre et céder de3 part ic ipat ions à des entrep rises ct exploitations électriques ou à des entreprises ana-
ogues, favoriser 1a constitution de Sociétés ayant le même but ct y participer , se charger dc la liquidation ou do la
transformation d'autro Sociétés du mème genre déjà constituées , en acheter ou vendre les actions.

g )  Obtenir la concession et entreprendre la construction et 1 exploitation de chemins de fer et tramways
électriques et en général de toute entreprise de traction ou de transport par l'électricité, prendre et donner es dp-jrtici-
pations , en faire cession ct y renoncer.

h) Faire toute opérations financières ou de crédit nécessaires pour atteindre le but social , y compris la faculté
de concéder des hypothèques sur les biens de la Société. _

i) Et enfin faire toutes op ération , acte ou commerce en relation avec le but de la Société pour faire valoir le*
installations, les propriétés, les concessions et tout avoir ou droit appartenant à la Société, dans la forme et les
modalités cpie le Conseil d'administration jugera convenables.

Le Conseil d' administration est composé de Messieurs :
K- A. ïi «« r I, il t i .  président , administrateur-délégué de la Banque Comniorciilo d* Bâle k Bale.
Comm. J. « n « « i r i i ) u i « > : : i u » s i . ,'ice-présidrnt . vice-président du Conseil d'Administration de Crclilo I taliano, ù Milan.
Comm. I'- Ccrlana, ingénieur, vite-président, banquier k Turin.
D' Aifr. Derltncr. président de la Direction de la Société Sicmen- -S*huck.rt>verke , Berlin.
Jatstues Ilreal . ingénieur , direcleur de la Société Suisse d'industrie électrique à Bile.
Prof. Dr i:. A. Itaildr, directeur dis la Société Siemens ct liais)** à Berlin»
Comm. Carlo I.otilo, ingénieur , & Turin.
Comte avocat E. Kebandenco, député au Parlement à Turin.
Alfr. Snratiln «¦.«•lin, banquie-. Bàlf». administra t eur de la Société Suisse d'industrie <H*.cl*i<*-i«s i Bà.e.
Rmé» i v . r c - i i i i n , ingénieur,  direc teur dc la Société Suisse d'industrie électriquo à Bâle.
Cav. AlrsKandro flrotlt , iDgénieur , administrateur-délégué do la Société Lombarda per Distribuziono di Eaergia Elettrica à

Colonel E. I'i«tcri-I*o»4lalo//-I, président du Conseil d'Administration de la Sociélé Anonyme Lau ot C" k Zurich.
Vcmand Vicarino, propriétaire a Nice.
t'Irirh Zcll-ccgcr , administrateur de 1a Banque Commtrciale de Bile à Bâle.

La Société dispose auprès do ses centrales à Turin . Biclla . Bussolcno, Funghcra ot Ponte dei Preti , dc
27.400 chevaux dc force, elle s'est assuré en outre par location 9850 chevaux de forco de tello sorto qu 'au total la
Société dispose de 37,250 chevaux de force.

Le développement qu'a pris la vente dc la tortva pour moteurs, lumi.'-ïe et traction à Turin ct dans les environs,
dc même qu 'à Biclla. ressort du tableau suivant :

au 30 ju in  au 31 décembre
1000 1901 1002 1903 1904 1905 1906 1907

Nombre de chevaux de forco vendus : 4529 6452 8470 11677 12942 15490 21b26 25869
(les chilTres précités no comprennent pas les 1Ô00 chevaux do force qui sont livrés aux tramways appa.rtci.a_t actuelle-
ment à la ville et qui , précédemment, appartenaient à la Société).

Les recettes d'exp loitation se sont élevées, durant ies 3 'premiers mois de 1908 à Lit. 1,428,482.28 contre
Lit. 1.219,770.76 durant la mémo p ériode «le l'année précédente.

La Société est autorisée à émettre des obligations jusqu 'à concurrence du montant versé de son capital-actions.
Faisant usage déco droit , la Société a émis jusqu 'à présent un montant do Fr. 10,000,000. — obligations 4 % % or,
sur lequel il a été remboursé Fr. 960,000.— au I er mai 1908.

Suivant décision priso par l'Assemblée généralo extraordinaire des actionnaires de la Società Anonima
Elettricità Alta Italia du 8 mai 1008, dûment  déposée à la Chancellerie du Tribunal de Turin, transcrite et publiée , le

Lcs demandes seront reçues san

E3IV SUISSE
i i r r n c :  Eugène de Buron & CK XenchMel i Banque Cantonale Nouchàteloise, sa suce à La Chaux-do-Fonds c l u

l 'RinOt'KCi : ISAII .tic «le l'Etat <*© Frlhoarg. von Ernst «Sr C». bureaux correspondant-* dans Io canton.
Itnnque Cantonale Frlboiirgeoluc. Armand von Ernst & C". Berthoud & C".
n.n«n. p.nnlnlM Nnlue J' asnacht & Buser. Boi-ihùte & C'°.1 « ¦- ..<-<«« » 1 oyiilnlr c MIIMC. Grcnus fc ci0 Bovet & Wackcr_
Y. Glasson «v < ' " . Marcuàrd « t C1». Du l'asqoier, Montmollin & C'«.
IVeck , Aeby A C". Wyltenbach &. C". 1-orrot **

¦¦ C".
V->1t« t"««<,l. K-tavaycr . Crédit Agricole etMnduHriel de là Broye. _________ . __3ffi.2^J?!_ ^S^̂  _.¦-.-_.„-,-

Banqne «le l'Etat «le Fiil'onrg.
l_nn«|iie Cantonale Fribourgevliic.
Uiui'liu» l' n» m la lrc SnlHKC.
A. « ' I t l S H O l l  «V < '  "-

IVeck, Aeby A C'-1.
Fritz Vogel.
Ilanquc de l 'Etat <!«' l'ribourg, agence
Ban' [ue Cantonale Tribourgeoise . agence.
Banque Populaire de la Gruyère.
Banque de l 'Etat do Fribourg, agence.
Banquo Cantonale Fribourgeoise, agence.
Banque de l'Etat de l'ribourg. agence.
Banque Cantonale Fribouigeoisc, agooee.
Banque dc l 'Etat de Fribourg, agence.
Banque Commerciale do BAIe et son bureau do chang..
Banque Cantonalo de Bàle.
Banque Populaire Suisse.
La Boche & C".
Oswald frères.
A. Sarasin & C".
Banque Cantonale do Berno el ses succur-alcs k Bienne,

Langénthal , Jlouticr , porrentruy, Saint-Imier ct Thoune
SchweTzerisch- Vereinsbank.
Banque Populaire Suisse et ses succursales.
Banque Commerciale de Berne.
Caisse de Dépôts «le la ville de Berne.
('« .'.vo-Vl'asse.
Caisse U'Epargue et «le Prêts â Berne.

Banque Cantonale Fribourgeoise agence
Comptoir d'Escompte de Genève.
Banquo de Genève. -
Banque Populaire Genevoise.
Banque Populaire Suisse.
A. Chcnnv-icrn ."-. file.
Banque cantonalo Vaiidoi-e et ses succès
Union Vaudoise du Crédit et ses agences
Banque «V Escompta ot do Dépôls.
Banque Populaire Suisso.
Société Générale Alsacienne dc Banquo.
Bory. Marion «fe C10.
Ch. Bugnion.
Charriera ct Roguin.
Chavannes &-' C"
Dubois Iréres.
Galland & C".
Girardet , Brandenbourg !*¦ C".
G. Laodis.
Ch. Masson & C18.
Morel-Marcel. Gunther S* C". .
A. Regaraey & C1». • '
Ch" Schmidhanser «t C".
Tissot, Mouneron &-Guye.

Bollo : «. rni-v<» I

rhAtrl-81-venu

Lan-iannc :

Romont i
Bâle i

BerthoudBerne :

A VENDRE VEHTE JURIDIQUE YYERDON LES-BAINS ÏBSBBB&
«,« if t ,  !,„-..r.n„ it me, ,|.« .,,.„,.. ., .,. ,„ * *•"«•»"'*• ""¦* "•"""• ; Pro-p -ptU-,. $J-»
ruo do Lausanne et rue dea ..'oiUce «le» , poursuites do la • ¦ • . ¦ - ' ' m
MMS n»*l-i«>*»» «le rapport Sarine vendra _« 27 mal pro- " ' ' ¦ '" ¦ ¦ '-^avec magasin, atelier, cour, dé- cuwin, dès îi U., è. lu. Mottat ,
pendanceu, oto. * ' * 4 toul  nrii «> gros chnrH avec »»-« /F»X-XTr*v-'t- ,-|f>S'adr. k A. Cbaiaot , rue des cai890 . '2240 952 \ /  I I I  IH.SBoucher,^;. 227« Fribourg, le ltt mai 1W08. lYlU»«Uî U

itl année ou pour la saison, una A T ATTÎ-D 
M ™ L é O f l  M A C H E R E 

^
maison de campagne A IJU LIIIJJU 83, rue de Lausanne, au 1er étage
meublée, très bien située , k un appartement au 1"' étage, __i »Bti_r __ _ i_ »_-i
5 km. do Fribourg, avec b.cau bien oxpo-6 au soleil , composé Jt'HIIfUUIMn
jardin d'agrément , bosquet , de quatre chambres , cuUine , ___^_
bello vue et bon air. Altitude : cave, galetas, buanderie et jar- _ .,,«_ j  __•_____»» > ' 

*______ .__ !' * j" ¦' ._.' ¦
-iu mètres. Am. Entrée ii volonté . - , Exj»o»Wton des dernière» création» de Paris

S'adresseràM.Henrl'.reck , S'adresser <\ Jo». Uie-ier, -„,„„„,„ _,-.„.,„„ .»,„.« . .
rue G citer (l'trolles). 1653 am imiiioiu-». WiOl OHWEÀUX D'ENFANTS. MODES A FAÇCj|

Consoil d'administration do cetto Société a été autorisée à œr-cluro «n nouvel emprunt obligations û un *raont_ _i
nominal de Fr. 5,000,000.-- divisé en 10,000 obligations do Fr. 500.— chaque, N° 20,001 ù 30,000Jqui «era appliqué :
la comolidation de la dette flottante de la Société.

L'emprunt est conclu en or et sera remboursé en or.
Lea obligations sont au porteur et pourront , 6ur demande , être converties en titres nominatifs, aux fraj

du porteur.
L'intérêt eat,,de A Va -%'1'an , payablo en or, par semestre, le iar mai et 1er novembro de chaque année , net .

toute retenue à titre d'impôt ou de touto autro charge. Lo premier coupon sera payable le 1er novorobre 1908.
L'emprunt est remboursable en 25 ans, à partir du 1er mai 1913, moyennant tiragos au sort qui_ auront lieu L

1er mars do chaque année, pour la première fois le Ier mara 1913, par les soins du Conseil d'administration, en séant.
publique, au siège social de la Société. Le montant de l'annuité sera de Fr. 337,000—.

Le remboursement sera fait au pair , Boit cn Fr. 500.— or sans retenue aucune. Lcs tirages au sort et le rem-
boursement seront effectués dc 1913 à 1937, d'après un plan d'amortissement qui sera inséré sur les titres.

La Société se réserve le droit de renforcer les remboursements prévus dans ce tableau ou de rembourser la t-,
talité de l'emprunt , à partir de l'année 1918 moyennant préavis de 6 mois.

La publication des numéros des obligations sorties aux tirages, ainsi que toutes les cemmunicationa concerna*;
le service de l'emprunt seront publiées dans la Gazette officielle du royaume d'Italie et en Sui.se, dan» un journaU
Ba 'e, Berne , Genève nt Zurich.

Les obligations sorties aux tirages seront remboursées ù, partir du 1er mai suivant. A partir dc cc morner,!,
elles cesseront de porter intérêt.

Le paiement dos intérêts ct le remboursement des obligations sorties aux tirages auront lieu :
en SUISSE
à IliHc : à la Ilanqno Commerciale de Baie.

chez »1IM. A. Sai-a-sin & Co.
à Rerne : à la Caisse d'Epargne «t de Prêts, à Berne.
à i-ienêve : chez MM. A. Chenevière A- Co. .
à Zurich t à la Société Anonyme Eca A Co. - .
en ITA El E : auprès dc la Società Anonima Elettricità « Alta Italia », Taris

à tous les guichets du Crcdito Kaiiano.
» > > » » de la Banca Commerciale Italiana.
chez MM. Fratclii Ceriana, à Tarin.

Les coupons échus el non encaissés dans les 5 ans, après l'échéance seront périmés et leur montant se:!
acquis à la Société.

Lc montant des obligations sorties aux tirages qui ne seront paa présentées dans les 10 ans qui suivront i
terme fixé pour le remboursement, sera périmé et acquis à la Société.

Lcs obligations encore en circulation des emprunts antérieurs de même quo l'emprunt actuel nc sont pas gagy
d' une façon sp«:ciale. Les propriélés et usines do la Société sont absolument franches de toute hypothèque.

Jus qu'au remboursement intégral de ces emprunts, la Société nc pourra ni émettre d'autres obligations jouis-
sant d'uue garantie sup érieure , ni concéder hypothèques à des tiers sur sos propriétés et usines.

La cote de ces obligations sera demandée aux Bourses dc Bâle , Genève, Zurich , Turin et Milan.
Lcs 10,000 obligations ci-dessus ont été toutes achetées par un Consortium do Banques, qui les offre en vent-,
Turin, Mai 1908.

Società Anonima EleMricHà Alta Italia.

Conditions de vente
Ees 10,000 obligations « ,: ;: % or do la Società Anonima Elettricità Alta Italia à

Turin sont mises cn vente

à partir du 26 mai 1908
aux conditions suivantes :

1. Ee prix, dc vente est fixé à 90 ._ %.
2- Les guichets de souscript ion peuvent exiger un versement immédiat de 10 % du montant nominal demandé,

lis se réservent la faculté , eoit de servir les demandes au fur  et ù mesure do leur réception , soit de leur faire subir , s'il
y a lieu , une réduction proportionnelle.

3- Le paiement des titres attribués s'effectuera du 1er ju in  jusqu'au 31 août 1908 au plus tard , contre verse-
ment do Fr. 497.50 par obligation , plus intérêts à 4 >/£ % l'an à partir du 1er mai 1908, date do la jouissance du titre ,
jusqu 'au jour du paiement.

i irais aux domici les  s u i v a n t  :

Pury i C'c.etsa maison à I..1 Chaux-dc-Fonds.
Banque Populaire de la Broye ct sos agences d'Avoncïcs, Moudon N

et Mézièr-s.
Banquo de Payerne. S. A.
Bant iuo Cantonalo de Zurich ot sos agences à Wintlierlhour ct Us 1er»
Société anonyme Leu & C". :
Banque Populaire Suisso.
Inkasso & Eltektenbanl-. _
Banquo do Dépôls de Zurich.
Caisse de Prêts de la ville de Zurich.
L» i ikasse Enge.
Julius Bior «fc C".
D-ctwylor k C".
Escher & Rahn.
A. Hofmann «t C".
Kugler & C1*.
J. Rindc-kaftcKt.

I-B-rcrnc «

.'i i r i c h  :

Schla-pfer. Blankart & C'8.
Schoop, Reill & Clc.
Vogel î C1* et sa maison à Schallliouso.
O. Zschokke & C'«.

ED. Italie, aux guichets du Crcdllo Italiano»
» » .je Ja nant-s C'oasmeretmte Itntianu.

chez JIM. Fratelli Oeriaoa, à Tarin.
suivant le pr&speclus publié.dans ce pays.


